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qqEjeJS3D3ldXQEJjBABJ}91

■JtuetsqB.sep?pto?ptueiBAB

gipred
6OJ10Bseg

'ejquieAOU6npexivsjeA
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SADOUL
ipst condamné à mort

par contumace
. 8 novembre. — Dès l'ouverture fie l'au-

e le greffier poursuit ses lectures par le
compte rendu (traduit de l'allemand) du pre¬
mier Congrès international communiste qui se
tint à Moscou ie 1er mars 1919 et au cours du-

a un long dis-

âe la politique des alliés.
( Un rapport du lieutenant Illiaque, ancien
professeur à l'Institut militaire russe et
membre de la mission militaire française,
relate tous les efforts faits par Sadoul pen¬
dant le siège d'Arkhangel pour détourner
nos soldats de leur devoir.

> Voici maintenant une brochure rédigée
par Sadoul sur la situation de la France eg
novembre 1918 et qu'il signa : « Jacques ~a-
ûowl, ancien secrétaire de la Fédération so¬
cialiste de la Haute-Vienne. » Il y est ques¬
tion de renverser le régime bourgeois repré¬
senté par M. Clemenceau et de porter la
classe ouvrière au pouvoir.
; Le président Wilson n'est pas plus épargné

ie notre président du conseil par le capitaine
iul : «C'est, dit-il, le complice de Clemen-

.jau et de Lloyd George. » Enfin, pour Sadoul,
^ a France n'est plus qu'une vaste prison, isolée
Khi monde».

,, ,,,

D'autres pièces officielles établissent que si
ïadoul avait suivi les instructions qui lui
aient été adressées il eût dû quiter la Russie

a plus tard le 4 février 1919. Et on se rappelle
u'à la fin de l'audience d'hier la preuve a été

laite que l'ordre de rentrer en France a bien
louché le capitaine Sadoul; le paiement de sa
[solde fut d'ailleprs suspendu à cette date du
5 février 1919 alors que l'accusé ne fut porté
r« démobilisé » qu'un mois plus tard' avec sa
«lasse (1901) te 8 mars 1919.
Après une suspension d'audience, on ter-

talne la lecture des pièces avec les rapports
relatifs aux négociations entreprises par
l'amiral Exelmans, commandant des forces
navales alliées dans la mer Noire, pour l'é¬
change des prisonniers français et russes
'en 19U. Sadoul, alors commissaire du peu¬
ple à Odessa et Inspecteur général de l'ar¬
mée rouge, Intervient dans ces négociations.

■ D'accord avec les représentants des Soviets,
il accepte de recevoir les Russes, mais refu¬
se de renure les Français Les négociations
sont rompues.
L'audience est de nouveau suspendue

avant que le commandant Lemoyne pronon¬
ce son réquisitoire.

LE REQUISITOIRE
A la reprise dé l'audience, la parole est au

commissaire du gouvernement.
« Le rapport, les pièces lues vous ont éclai¬

ré, dit-il, sur la mentalité du capitaine Sa-
soul et sur l'évolution de son esprit depuis
son séjour en Russie. Je diviserai, quant à
moi, cette évolution en trois périodes.
«Prenons la première de ces phases, dit-

le commandant Lemoyne. Le choix de Sadoul
fut-il judicieux pour le placer dans une mis¬
sion de propagande ? M. Albert Thomas, en
désignant Sadoul, fut, j'en suis sûr con¬
vaincu que le patriotisme de cet officier ne
pouvait être mis en doute. Je ne ferai pas de
politique. Je répondrai simplement au re¬
proche de procès politique que si Sadoul nefut pas jugé plus tût, c'est que le dossier
n'était pas complet.

» Le général Lavergne a peut-être manquéde perspicacité en ne se rendant pas comptedu véritable caractère de Sadoul. Toutefois,il faut reconnaître qu'au cours de cette pre¬mière période rien de nettement répréhensi-ble ne peut être relevé contre Sadoul.
» La deuxième période part du 14 juillet

Î918, date de la lettre de Sadoul à Romain
liollanu, et dans laquelle l'accusé déclare
que notre intervention en Russie est dirigéecontre le peuple russe tçut entier. Dès lors,
îl devient ouvertement partisan des bolche-
> iks. Il commence à devenir « persona gra-fissima » auprès de Lénine et de Trotsky et
fente ses premiers essais de propagandeAuprès des soldats français. En décembre
3.918, il insulte M. Clemenceau, il incite les
soldats français à se démobiliser d'eux-mê-
imes. Que penser de cette attitude d'un capi¬
taine français ?

» Enfin, continue le commandant Lemoy¬
ne, à dater du 4 février 1919 et lorsqu'il
refusa d'obéir à Tordre qui lui fut donné
de rentrer en France, Sadoul abandonne vo¬
lontairement la mission. Il est en état de
désertion, il jette le masque, fi coopère à

• l'organisation bolcheviste. Tous les crimes
Sçui lui sont reprochés se placent dans cette
(période. ?
Le commissaire du gouvernement réclamela peine de mort pour l'ensemble de ces

(Crimes amplement établis.
LA CONDAMNATION

Le conseil se retire pour délibérer, puisrentre en séance et rend un arrêt par lequelle capitaine Jacques Sadoul est condamné à
l'unanimité, par contumace, à la peine de
mort, avec dégradation militaire.

Manifestation économique
Marseille, le 27 octobre-

Une grande conférence organisée t>arl'Union des intérêts économiques, vient
d'avoir lieu à Marseille.
Les orateurs, MM. Emile LAURENT et Er¬

nest BILLET, secrétaire général de l'Union
ides intérêts économiques, développèrent le
programme économique adopté par les
grands groupements et précisèrent le devoir
électoral des commerçants, industriels, agri¬
culteurs et artisans français. Ceux-ci doi¬
vent se grouper pour défendre les idées de
liberté et d'initiative privée contre la pous¬
sée collectiviste, et réserver leur vote aux
candidats ayant accepté leur, programme
économique.
Cette conférence obtint un succès signtfi-

jeatif.
Le mouvement créé par lui, en vue de

porte;' la lutte électorale sur le terrain éco¬
nomique, prend en effet une extension re¬
marquable partout en France.
On signale que des réunions publiques ou

privées sont organisées dans ce sens. Ces
jours derniers, les divers délégués de l'Union
des Intérêts économiques ont donné des con¬
férences à Amiens, Strasbourg, Château-
roux, Lyon, Roanne, Abbeville, Nogent-sur-
JWarne, Rouen, Saint-dean-d'Angély. La Ro¬
chelle, Auriliac, Dijon, Evreux, Salon, Aix-
En-Provence, Aubagné, Montargis, Limoges,
Saint-Germain, Toulon, Béziers, etc.
Souvent, ils ont eu à soutenir la contradic¬

tion exaspérés des socialistes révolution¬
naires.
Leur action n'en a été que plus efficace, et

les résultats obtenus permettent le meilleur
éspoir.

$

Courses à lalsons-lattltto
SAMEDI 8 NOVEMBRE

[Voici les résultats détaillé: des épreuves':
(PRIX DE TRAPPES (à vendre aux enchè¬

res), 3,000 fr-, 1,200 mètres. — 1er Cinna (Gar-
mer), à M. Henri Mendel; 2e. Helvetia (Bin-
gham), à M. A. Eknayan; 3e, Come-To-Bed
ifPrior), à M. Martial Gauthier.
Non placés : Maramaros (Mao-Gee) Rêve-de-

Mondame (Paillassa), Sassoun (G. Thomas),
iArthemis (R. Brethés), Carrure (L. Niaudot),
Marboré (Langlement), Fanny-III (Howes),
Chineuse (Bouillon).
PRIX DE LA GENEVRAYE, 3,000 fr., 8,400

mètres. — 1er, Œil-de-Roi (O'Nelll), à M. G.-A.
Bussac); 2e, Sibylline (E. Allemand), à M.
Charles Brossette; 3e, Flaucourt (Bellhouse),
h M. Alexis Deleau.
Non placés : Lidlador (E. Doumen), Plume¬

au-Vent (G. Bartholomew), Képi-Rouge (At-
Finson), Le-Maximum (A. Barbé), Viscontl
<J. Jennings). Hors-Texte (Garner), Etincelle-
ide-Feu (G Stem), Bori (Boulay), Vadrouille
l<F. Rovella), Zépelinade (L. Robert), Plage-
Fleurie (Fruhinsholz).
PB,IX DE LA VALLEE (à réclamer). 3,000 fr.,

2,000 mètres. — 1er, Testri (Garner), à M.
Henri Mendel; 2e, Attale (Barbe), à M. J. Fu-
piagalli; 3e, Amiens (Sharpe), à M. Henri
André-
Non placés : Chebba (Carbonnier), Sylva-IV

ÏL. Niaudot), Bachelor's-Fling (E. Doumen),
Molitor-ïl (Hobbs), Châteaugay (Godbold),
Sartelles (R. Ferré), La-Billarderie (E. Alle¬
mand). Grésyl (Lancaster), Hermanita (M. Al¬
lemand), Mlstress-Mab (Leplnte), Ambroisie
.(Bouillon).

PRIX DE SEINE-ET-OISE

(0,000 fr. (en outre 500 fr. à l'éleveur), 1,400 mèt.
1er, Cri-du-Cœur (Paillassa), à M. G. Christo¬

phe.
2e, Insensible (Milton-Henry), à M. J.-D. Cohn.
je, La-Chifla-II (Marsh), à M. G. Brossette.
4e, Eugène-de-Savoie (G. Clout), à M. J. Tis-

>ot.
Non placés : Cingh (Bellhouse), Prince-Eu¬

gène (Garner), Far-West (R. Brethés), Pleurs
(M. Allemand), Imaginaire (O'Nelll).
PRIX PLAISANTERIE (handicap), 5,000 fr„

8,000 mètres. — 1er, Rallonge (Bellhouse), à
M Jean Prat; 2e, Rose-Grise (J. Maiden), à M.
G. Belleville; 3e, La-Glolrc-de-Hotot (Page), à
ïï. Jean Stern.
Non placés : Zizanie-II (Sharpe), Cachette

(J. Jennings), Nuée (M. Allemand), Gable (R.
Brethés), Sa-Tony (Marsh), Pochade (Arruti).
Gagné d'une encolure; le troisième à trois

longueurs.
Rallonge (Doriclés et Régnevtile), est entraî¬

née nar A. watkins.
PRIX OODOMAN, 4,000 fr., 900 mètres. — 1er,

Phyllis (R. Bingham), à M. A. Eknayan; 2e,
Jl-Ên-veut (Rodhain), à M. Pierre Lardet; 3e,
î-izi/ (R. Jones), à M. Camille Blanc.
Non placés : Sainte-Marguerite-II (Merlaut),

ÎDaptain-John (L. Niaudot), Débrubat (Foy),
Le-Maryol (H. Howes), Favo (G. Thomas), Pres¬
tigieuse (J. Maiden), Deibourg' (R. Bara), La-
S.ensée (R. Ferré), Triomphante (R. Brethés),
Stllpa (Kriegelstein), Prestance (Paillassa).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

8we encolure.
Phyllis (Écouen et Paslphaé-II) est entraîné

(>ar Ch. Bartholomew.
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IL Uwj a Castillon, oonune un seul homme, votera pourPS f\ PN la liste d'Union républicaine ctemenoiste.

10 NOVEMBRE 1318
Les armées françaises et alliées occupent

Gand, Mons, Rocroi et continuant à avan¬
cer sur tout le front.
L Allemagne annonce qu'elle accepte tou¬

tes les conditions des alliés pour l'armis¬
tice. Le roi de Wustcmberg abdique. La
Hesse se déclare en République.
Les vaisseaux de guerre français et bri- !

tanniques franchissent les Dardanelles j
pour aller mouiller devant Constantlnople. !

A SAINT EM1LION

La coquette cité de Saint-Emllion avait en¬
voyé quatre cents électeurs au moins àja réu-

1',
lyte Edouard Jean.

nion de vendredi soir, présidée par M. Thibaud,
avec l'assistance de MM. Chaifieau et Hippo-

Elecfioiis législatives
DE LA GIRONDE

LISTE D'UNION RÉPUBLICAINE
CLÉMENCISTE

Pierre DUPUY, dép. s.,
comm. à la marine

marchande.

Georges MANDEL,
chef de cabinet

de M. Clemenceau.
André BALLANDE,

négociant-armateur, membre de la Chambre
de commerce de Bordeaux,

député sortant.
Gabriel OQMBROUZE,

conseiller général, maire de Saint-Emilion,
député sortant.

'

Edouard EYMOND,
vice-président du Conseil général,

maire de Lugon, député sort.
Pierre DIGMAC,

conseiller général, maire de La Teste,
chev. de la Légion d'honn., croix de guerre, j

blessé de guerre.
Georges CALMES,

préfet honoraire, propriétaire-viticulteur, :officier de la Légion d'honneur.
Joseph CAPUS,

directeur de la Station de viticulture
de la Gironde.
Elisée FROUIN,

propriétaire-viticulteur, docteur en droit,
croix de guerre.
Paul GLOT1N,

industriel, adjoint au maire de Bordeaux,ancien combattant.
Henri LOH1N,

professeur à la Faculté des lettres de Bor- '
deaux, ancien candidat dans la 3« circons¬
cription de Bordeaux, chevalier de la Lé¬
gion d'honneur.

Colonel PIGOT,
mutilé, oommand1 de la Légion d'honneur, \

croix de guerre. i

La question des transports
La guerre a été une terrible destructrice non

seulement d'énergie humaine, mais du matériel
indispensable à la circulation des richesses, desproduits du sol et de l'industrie. Voies ferrées àbout de résistance, locomotives à limite d'usu¬
re, wagons presque hors de service, tel estl'état dans lequel l'armistice a trouve la quasitotalité de notre outillage ferroviaire. A qui
pourrait-on le reprocher? Devant l'agression deLa horde germanique il fallait sauver la patrie.
Locomotives, wagons, voies ferrées jouèrent un
rôle que bien peu soupçonnent, mais qui per¬
mit, en particulier aux heures tragiques de
mars-juillet 1918, de clouer au sol l'adversaire
et d'arrêter sa marche en avant. L'usure du
matériel fut terrible.
Réparer, on n'avait pas le temps. Au sur¬

plus les usines, toutes les usines, travaillaient
à forger des armes. Il fallait vaincre d'abord.
On verrait, après pour le reste.
Nous avons vaincu. Mais nous avons payé

depuis le rançon de notre victoire. Personne
n'ignore la crise dos transports. Chacun doit la
supporter sans se plaindre comme tant d'au¬
tres difficultés passagères, c'est au Boche que
nous la devons.
L'armistice, en nous livrant une partie du

matériel allemand, a permis déjà de Tatténuer.
Mais avec la reprise de notre activité économi¬
que, il faut envisager un programme d'ensem¬
ble pour la remise en état aussi rapide que
possible de tous nos réseaux ferrés et de leur
outillage.
Dans son magnifique discours de Strasbourg,

M. Georges Clemenceau a montré avec quelle
sollicitude le gouvernement suit de près cette
question, dont la solution est vitale pour le
pays.
Concentration de l'autorité générale dans l'iiï-

coordination des réseaux dispersés. Réfection,
développement des voies ferrées, raccordement
de ces voies avec les canaux, avec les ports,
sont au premier rang de nos besoins et des
préoccupations de ceux qui nous dirigent.
La standardisation des locomotives et wa¬

gons, l'organisation d'un bureau central d'é¬
tude du matériel ferroviaire sont les premières
manifestations, les premières réalisations d'e ce
magnifique programme pratique. Il faut aller
plus loin.
Les candidats de la liste d'Union républicaine

qui sont désignés par leur connaissance appro¬
fondie des grandes questions techniques et éco¬
nomiques apporteront au gouvernement le con¬
cours parlementaire indispensable à la pour¬
suite de cette œuvre grandiose. Le 16 novem¬
bre, les électeurs sauront faire concorder leur
devoir et leurs intérêts bien compris.
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IwES RÉUNIONS
A OASTILLON

Toutes les réunions de la liste d'Union ré¬
publicaine clemenciste ont établi déjà de façon
certaine que son programme d'union et de
concorde nationales n'avait pour ainsi dire
pas besoin d'être défendu auprès des électeurs
républicains de la Gironde. Il s'agissait pour
eux de choisir entre trois républiques ; ou bien
le régime décomposé des Malvy et autres Cail-
laux; la « république des camarades », qui a
ses plus termes soutiens dans ces députés à
qui les élections faisaient peur et qui ont voté
contre le principe d'une consultation natio.»
nale dont ils attendaient avec angoisse l'indé¬
sirable scrutin, — MM. Constant, Chaumet,
Cazauviedlh, de La Trémoïlle, pour ne pas les
nommer; — ou bien la « république des So¬
viets », dont les socialistes unifiés rêvent d'éta¬
blir en France le régime abject et sanglant; ou
bien enfin la république des Fronçais, sans
autre étiquette. On ferait injure aux senti¬
ments patriotiques de nos concitoyens en leur
attribuant une pensée d'hésitation. Avant mê-,
me que les candidats d'Union républicaine cle¬
menciste se fussent présentés à eux, ils avaient
croisi.
Nous l'avons bien vu vendredi, une fois de

plus, à Castillon et à SaintrEmilion. il n'y a
pas, dans cet admirable coin de France, d'é- ;
quivoque possible. Ce n'est pas auprès des élec- S
teurs castillonnais ou saint-émilionnais qu'un j
aventurier de la politique trouvera un écho. (
Ici, le « bourrage de crânes » porte à faux. C'est I
le pays du bon sens, de la mesure, de la claire j
et saine intelligence des intérêts nationaux, i
Et ce fut un spectacle réconfortant de voir ces
deux salles combles manifester dans un élan t
unanime leur foi inébranlable dans les desti¬
nées du pays et leur confiance dans les hom¬
mes qui leur apportaient le remède au malaise
dont il souffre.
C'est devant 250 électeurs castillonnais en¬

viron que M. Eymond, le premier, prit la pa¬
role. Le bureau était composé de MM. Barbé-
ron, président; Raynaud, Arnaud et Sablons,
On sait la part prépondérante que le distingué
.uriste qu'est M. Eymond a prise à l'élabora-
jon des lois votées par la Chambre pour la
rotection et la défense des mutilés et des vie
imes de la guerre. Il ne se représente pas aux
électeurs avec de vagues promesses : il ap¬
porte des réalités, ce qui est plus honorable, i
Certes, la loi n'est pas parfaite. Mais M. Man- \
del dira tout à l'heure ce qu'il reste à obtenir '■
du gouvernement pour tous ceux à qui le pays ,

doit sa victoire.
Sur ube question d'un électeur, M. Eymond j

fait à la tribune un court exposé de la ques- i
tion du change, dont il explique avec clarté le j
mécanisme. Il ne dissimule pas les dangers j
de la crise, mais au lieu de critiques vaines j
il signale des remèdes. La salle tout entière le j
couvre d'applaudissements. i
Voici le glorieux mutilé qu'est le colonel |

Picot. Son bref exposé de la question de6 mu¬
tilés, pour le sort desquels il a déjà tant obte¬
nu d'améliorations; sa large et saine concep¬
tion de la discipline militaire, dont fi voudrait
voir réformer l'esprit étroit et l'inutile rudesse;
la méthode qu'il indique pour la constitution
de l'armée nouvelle, — officiers plus instruits,
cadres plus solides, service militaire réduit à
huit mois, — soulèvent l'enthousiasme de l'au¬
ditoire, qui voit en lui le modèle des futurs
chefs de notre armée démocratique. Le colonel
revient invalide de la guerre; mais l'œil qui

... --jfolui reste est le bon : il a vu les défauts de notre
organisme militaire, et il indique les perfec¬
tionnements nécessaires avec la netteté et la
rude éloquence qui caractérisent sa manière,
La salle l'ovationne»
Et M. Mondel se lève, accueilli, avant même

d'avoir parlé, par les applaudissements des
électeurs, qui saluent en lui le fidèle collabora¬
teur du grand Français qu'est Georges Clemen¬
ceau. M. Mandel n'élève pas la voix; il ne
cherche pas les effets oratoires; il parle simple¬
ment, mais avec une limpidité, une justesse
d'expression, une maîtrise de sol qui font tou¬
jours sur son auditoire, dès les premiers mots,
une impression extraordinaire. Il s'impose sans
effort à l'attention de tous, même de ses ad¬
versaires. «Ceiui-là, disait hier un excellent
socialiste unifié de Castillon, — le seul proba¬
blement, — on sait ce qu'il veut I » Et ajoutons
qu'il sait vouloir, oe qui est mieux...
M. Mandel expose son programme. Il dit sa

conception de la République rajeunfe et dé¬
centralisée qu'il voudrait établir en France;
la vétusté de nos institutions, de nos cadres
administratifs; il défend — avec quelle ardeur
et quelle documentation — les clauses du traité
de paix, dont il fait ressortir tous les avanta¬
ges, en dépit des dénigrements Intéressés de
quelques députés en mal de portefeuilles.
«M. Chaumet, dit-il, a eu le triste courage

de déclarer à la Chambre que M. Clemenceau
n'avait ni gouverné ni représenté îa France à
la Conférence de la paix. Eh bien ! il s'agft
pour vous, citoyens, de dire qui a raison ;
est-ce M. Chaumet, qui n# pardonne pas au
grand homme de l'avoir écarté de son minis¬
tère; est-ce le grand vieillard a qui la France
doit la libération de son territoire? Entre te
programme de M. Chaumet et celui de Stras¬
bourg, choisissez 1 »
Et les électeurs, nous le disons plus haut,

ont fait nettement comprendre à M. Mandel
qu'ils n'hésitaient pas entre 5a république de
M. Chaumet et-celle de M, Clemenceau- .Tout»

C'est à M. Combrouze, député sortant, maire
de Saiut-Emilion depuis 24 ans, que revient
l'honneur de présenter les candidats de la liste
aux électeurs. 11 le fait avec cette éloquence
ardente et chaleureuse par laquelle il réussit
à dominer les auditoires les plus hostiles. Mais
ici ce n'est pas le cas. C'est dans le plus grand
calme qu'il expose d'abord les conditions dans
lesquelles s'est constituée la Uste d'Union répu¬
blicaine, union plus nécessaire encore dans la
poix que dans la guerre; puis le programme
éminemment patriotique des candidate dé la
liste.
Plus de distinctions entre Français, quelles

que soient leurs convictione philosophiques ou
religieuses. Lui-même, en qualité de maire de
Saint-Emllion, annonce son intention formelle
de faire une place dans le Conseil municipal
aux éléments qu'il avait combattus jusqu'alors
et qui lui ont donné, au cours de la guerre,
tant de preuves de désintéressement et de pa¬
triotisme. Il serait criminel d'élever de nou¬
veau entre Français la Barricade que la guer¬
re avait renversée.
La salle fait un accueil des plus chaleureux

à son député-maire, qui cède ensuite la parole
à M. Ballande.
L'honorable député de Bordeaux, dont les

croyances religieuses n'ont jamais gêné 1e ré¬
publicanisme Indiscutable, s'est trouvé tout na¬
turellement sur la liste d'Union républicaine,
parce que sa conscience d'honnête homme lui
dictait de s'allier avec les éléments sains du
pays. Les votes de M. Ballande à la Chambre
sont un sûr garant de la probité de ses con¬
victions. Jamais ils n'ont fait défaut au minis¬
tère Clemenceau, dont le programme est au¬
jourd'hui le drapeau autour duquel se rangent
tous les Français soucieux de l'avenir et de
la paix intérieure du pays.
Le fils de M. Ballande repose dans la tran¬

chée à côté des deux frères de M. Mandel. Et
Voilà bien le douloureux symbole de l'union
nécessaire entre tous les citoyens de cette
France meurtrie, que des criminels ou des
inconsciente, pour la satisfaction d'appétits
inavouables ou le triomphe de théories dont ils
ne mesurent pas les redoutables dangers, ten¬
tent de jeter dans l'opprobre des luttes intes¬
tines dont se meurt la pitoyable Russie.
L'appel de M. Ballande est entendu, est-Il

besoin de le dire, et sa péroraison généreuse
est saluée d'acclamations.
M. le colonel Picot, qui lui succède, est ac¬

cueilli, comme à Castillon et partout où il
passe, par une ovation de l'auditoire, parmilequel il compte de très nombreux amis, ici
encore son discours trouve un écho, et les
conceptions qu'il expose sont approuvées àl'unanimité.
M. Calmés, qui la veille n'avait pu prendrala parole à Libourne, en raison de l'heure tar¬

dive, se rappelle en quelques mots brefs à sns
anciens administrés, dont fi fut plusieurs an¬
nées l'actif sous-préfet. Lui aussi se trouve,
naturellement, aux côtés de ses camarades de
liste au jour de la consultation nationale. El
comment pourralt-il en être autrement, à l'heu¬
re où l'union de toutes'les saines énergies fran¬
çaises est si nécessaire au relèvement du pays 1
Entre M. Chaumet-et M. Clemenceau, un hom¬
me de bon sens peut-il hésiter? Poser la ques¬
tion, c'est la résoudre. Et M. Calmés, les élec¬
teurs le lui prouvent par leurs applaudisse¬
ments, a été bien inspiré en se plaçant sous
l'égide du grand patriote.
M. Mandel refait ensuite aux électeurs de

Saint-Emilion l'exposé qui a si unanimement
séduit l'après-midi ceux de Castillon. Une fois
(le plus, celui qui pendant dix-sep_t ans parta¬
gea la fortune, bonne ou mauvaise, de Geor¬
ges Clemenceau, qui forma son esprit et son
coeur à l'école parfois rude, mais toujours
saine, de oe grand Français, reçoit d'un audi¬
toire attentif et chaleureux l'assurance que la
Gironde ne se méprend pas sur les directives
de la politique nécessaire.

« Je livre la dernière bataille politique de
ma vie, lui a dit le président du conseil. J'au¬
rais besoin de vous à Paris. Mais plus tard,
lorsque je ne serai plus et que d'autres Chau¬
met attaqueront mon œuvre à la tribune, il
faut que vous vous leviez pour la défendre,
vous qui m'avez aidé à l'accomplir. Allez doncdans la Gironde, et demandes» aux électeurs
de ce pays qu'ils disent si j'ai su, oui ou non,
gouverner et représenter la France. »
Et voilà pourquoi M. Mandel est venu dans

notre département.
Le 16 novembre, à l'heure du scrutin, tousles Girondins se feront un devoir sacré de té¬

moigner à sa liste le respect qu'ils éprouvent
pour le noble caractère et l'admiration qu'ilsressentent pour l'œuvre et le programme poli¬tique de ce grand citoyen.

R. ,D.
A LESPARRE

Le vendredi 7, une réunion organisée parl'Union républicaine clemenciste a eu lieu à la
salle de la Caisse d'épargne. La réunion était
présidée par M. Gauvenet, adjoint au maire do
Lesparre, assisté de M. Gratien Pinot, adjoint
au maire de Pauillac, conseiller d'arrondisse¬
ment, et de M. Seignouret, ingénieur agrono¬
me, propriéatire à Prfgnac.
M. Henri Lorin a le premier la parole. H

explique ce que signifie l'union républicaine
dont se réclame la liste clementiste. Il présideles services immenses rendus au pays par M.
Clemenceau, qui a réussi à obtenir des alliés
le commandement unique et présidé l'œuvre in¬
finiment délicate de la discussion du traité de
paix. Les élections de 1919 se présentent tout
autrement, après les leçons de la guerre, quo
celles qui les ont précédées. Les épreuves com¬
munes endurées par toute la nation comman¬
dent la condamnation des querelles périmées. Ilfaut au Parlement prochain, pour refaire la
France dans la concorde civicque, des compé¬
tences, des caractères. « Ceux qui voudraient,
s'écrie M. Lorin en termes frénétiquement ap¬
plaudis, faire revivre les coteries d'hier sont les
vrais réactionnaires. Le suffrage universel sau¬
ra n'envoyer à la Chambre que des hommes de
progrès. »
M. Elisée Frouin, dans un discours vigou¬reusement applaudi, expose les revendica¬

tions professionnelles et électorales des an¬
ciens combattants. Il ne faut pas, suivant
une parole célèbre, que les glorieux mutilés
d'aujourd'hui deviennent les culs-de-jatte de
demain.
Il recommande l'Union étroite de ceux qui,

par leurs sacrifices, ont sauvé le pays. C'està ce prix seulement qu'ils obtiendront jus¬tice.' Les anciens combattants doivent clouer
au piloi ceux qui n'ont pas fait leur devoir
pendant la guerre. Plus la situation politi¬
que et sociale était élevée, plus ce devoir
était urgent. Les parlementaires qui s'y sont
dérobés sans raison valable seront rejetés
par le suffrage universel.
Mieux que tous autres, les anciens combat¬

tants comprennent la nécessité d'une politi¬
que nouvelle. La guerre en a posé les ter¬
mes; le discours de Strasbourg les préciso
merveilieui&ement. Enfin, dans les heures
difficiles que nous traversons, la France a
plus que jamais besoin de caractères. La Ré¬
publique des camarades et des trembleurs
a vécu.
Mais, en présence dés ruines accumulées

par la barbarie allemande, il germe partout
Un immense besoin de fraternité sociale.
M. Elisée Frouin termine, au milieu des

plus vifs applaudissements, en déclarant
qu'il apportera au service des grands inté¬
rêts du pays la même énergie et le môme
cœur qu'il a mis à défendre pendant cinq
ans la patrie et la République.
La parole est ensuite donnée à M. J. Capus,

qui est le candidat par excellence des agricul¬
teurs et des viticulteurs. Ceux-bi, tant par la
continuité de leur attention que par la spon¬
tanéité de leurs applaudissements lui en don»
nent le plus éloquent témoignage. Nous ne re¬
viendrons pas sur les qualités du remarquablepraticien qu'est M. Capus. Les viticulteurs
éprouvent à l'écouter la, satisfaction d'enten¬
dre exposer avec une rare maîtrise leurs plus
chers désirs et leurs plus intimes et légitimes
aspirations. La vraie compétence est bien faite
de cette hauteur de vues alliée à cette simplici-
té d'expression et à cette connaissance profon¬
de des intérêts les plus particuliers à la fois
et les plus généraux.
Son appel au bon sens, au patriotisme, la

courageuse volonté de travail et d'union des
agriculteurs girondins est religieusement en¬
tendu et ses vues sur la future organisation
de la Confédération générale des agriculteurs
sont chaleureusement applaudies.
M. Dignac vient à son tour affirmer l'étroite

solidarité des douze citoyens candidats insérés
sur la liste républicaine clemenciste et rap¬
pelle comment seuls leurs concurrents doivent
porter la responsabilité de la division entra
listes concurrentes. Cette manifestation de so¬
lidarité reçoit l'accueil le plus sympathique.
M. Dupuy clôt la séance par un exposé

brillant et vigoureux des conditions souis les¬
quelles l'union républicaine s'est faite dans la
Gironde sur le programme de la liste cletnen-
ciste. Il distingue le syndicalisme du socialis¬
me, il explique commsnt il eût été probable
ment possible, au début de l'exécution de no¬
tre programme nouveau d'artillerie et de mu¬
nitions, avant la guerre sous-marine à ou
trance, d'importer en France des quantités con
sidérables de matières premières et d'intensifier
puissamment et sans dé'ai la production. Mais
il eût fallu, d'autre part, faire participer au
travail des usines des ouvriers émigrés ou
étrangère; c'est une politique à laquelle le mi¬
nistère de l'armement n'a point voulu alors
se décider. M. Dupuy termine par un a;—1

ué sur le quai : mm. Bizardel, chef
t, représentant ie préfët; le général
ragum, oomman"

Le foi d'Espagne en France
Son passage à Bordeaux

A l'occasion de l'arrivée du train portantle roi d Espagne, d'Importantes mesures dèsécurité avaient été prises dès l'aube sous lehall et aux abords de la gare du Midi.
«0™^ de surveillance était dirigé parM Cbalmel, commissaire central, assisté deMM. Cornuau. chef de la Sûreté; Ottavi, com¬missaire de pohoe; Belliurd, Cacciaguerra et

Gommenge, officiers de paix; Ducourneau,commissaire spécial adjoint à la gare Saint-Jean.
Remarqué sur le

de cabinet, i
de Pouydraguin, oommandant'èn'cliefle 18e
corps; Moreau, conseiller de préfecture; deCasères, consul d'Espagne- Teufy, commissai¬re spécial près la préfecture; Estève, chef des
gares du Midi, et de hauts fonctionnaires du
roseau.

L'express de Paris portant, le monarque es¬pagnol est entré sous le hall exactement à
sept heures.
Le train s'étant arrêté sur la voie 1, M.Quinones de Léon, ambassadeur d'Espagne,descend de son wagon. Il est salué par toutesles personnalités déjà nommées.Le roi repose; les portes de son wagon sontfermées.
Apercevant les représentants de la presse,I ambassadeur leur fait signe de s'approcher;fi s'avance lui-même, serre la main des jour¬

nalistes, et s'entretient très aimablemn-t avec
eux.
Pendant ce temps, les voitures spécialesréservées pour le roi et sa suite sont dételées

et dirigées sur la voie 3, où elles sont accro¬
chées en tête de l'express d'Irun.M. Oudaille, commissaire de la Sûreté gé¬nérale, chargé de la surveillance du roi du¬
rant son voyage en France, interrompt samission à Bordeaux, car son service le rap¬pelle de nouveau Immédiatement dans le nord
de la Franc®, C'est M. Teuly qui accompagne¬
ra le souverain jusqu'à k frontière espa¬gnole.
M. Quinones prend congé des personnalités

qui l'entourent, et remonte dans son wagon.II se tient à la portière. Il exprime le désird'avoir les journaux de Bordeaux. Les repré¬
sentante de la presse se font un plaisir delui offrir les « dernières éditions » qu'ils ont
sur eux.
A 7 heures 45, l'express d'Irun se met en

marche. L'ambassadeur étant encore salué
par toutes les personnes présentes, il répond
avec l'extrême affabilité qui le caractérise.
Le roi a fait expédier de Bordeaux deux

télégrammes adressés : l'un à la reine Vic¬
toria, à Londres; l'autre à la reine-mère Ma¬
rie-Christine. à Saint-Sébastien.
Nous avons pu causer un instant avec un

personnage d» l'entoura'£e du roi, qui nous
a dit :

« Mon souverain est enchanté du voyage
qu'il vient de faire en France. Il a été parti¬
culièrement sensible à l'accueil qu'il a reçu
à Parti II assistait l'autre soir à la repré¬
sentation du Palais-Royal, et il fut l'objet
d'une manifestation spontônée des plfis char¬
mantes qui lui alla droit au cœur.

» Le roi a été profondément ému par les
visites qu'il a faites dans les pays envahis,
dans les régions dévastées. Plusieurs fois,
j'ai vu ses yeux se mouiller devant tant de
deuils, devant tant de douleurs, devant tant
de rumes ! Il aimait bien la France avant la
guerre. Les malheurs de votre patrie n'ont
fait qu'augmenter rattachement qu'il a pour
elle.

» Il s'est réjoui de la vitrtoire de la France,
qui a marqué le triomphe du droit et de la
justice. »

Notre obligeant et distingué interlocuteur
nous a annoncé que la reine d'Espagne, dont

lisant,

énergique à la concorde de tous les électeurs
de la Gironde qu'il invite à voter sans aucun
panachage pour les douze candidats de la lista
sur laquelle il a volontiers inscrit son nom,
Cette allocution énergique et brève a été très
applaudie.
L'assemblée s'est séparée à cinq heures soua

l'impression unanime du très vif succès
chain de la liste clemenciste dans tou
région de Lesparre,

Les réunions prochaines
REUNION PUBLIQUE

Lundi 10 novembre, à huit heures et demie
du soir, dans le grand amphithéâtre de l'A¬
thénée, M. Marcel Héraud, avocat à la oour
de Paris, parlera du programme politique,
économique et social ae ta TVe République.
Prendront la parole : MM. le colonel Picot,

Capus, Frouin et Lorin, membres de la IV»
République.

e —-

Caisse nationale d'épargne
AVIS AU PUBLIC

tés déposants de la Caisse nationale d'é¬
pargne sont informés' que la loi du 18 octo¬
bre 1919 les autorise à êteveT le montant do
leurs livrets jusqu'au maximum de cinq
mille francs (5,000 fr.).
Les Sociétés admises de plein droit ou

spécialement autorisées par décision minis¬
térielle, peuvent, en vertu de la même lot,
porter à trente mille francs (30,000 fr.) le
^montant de leurs comn-tosv

Distinctions honorifiques
A l'occasion de son voyage en France et

de la récente exposition, à Bordeaux, des
œuvres de Goya, le roi d'Espagne a décerné
les distinctions suivantes :

Commandeurs de l'ordre d'Isaielle-la-Ga-
tholique aivec plaque : MM. Charles Gruet,
maire de Bordeaux; Jean Clavel, inspecteur
principal des ponts et chaussées; Guestier,
président de la Chambre de commerce.
Commandeurs de Tordre de Charles III :

Maxwell,' procureur général; Schroder,
Alaux. Teuly, commissaire spécial près la
préfecture.
Chevaliers ; Georges Bouchon, pubticiste;

Maurice Ferrus, publiciste ; Edouard Laba-
die, publiciste; André Pillot, de l'Agence Ha-
vas; Sérès, commissaire spécial adjoint.
Commandeur de l'ordre d'Isabelle-la-Ca-

tbolique : Louis Chalmel, commissaire cen¬
tral.
Chevaliers : Boufoès, adjoint an,maire; An¬

dré Dumoulin, publiciste;- Alioth, Léopold
Ducourneau, commissaire spécial adjoint;
Marc Favier, Bonaf-ous-Murat, Anouilh,
Commenge.
Croix d'argent du même ordre : Pierre

Daxtiailh, Joseph Talion, Henri Gayan.
Médailles d'argent : Bertrand Lafon, Pier-

re Bartet.
^

Le mouvement corporatif
Meeting à i'Âthénée

La grève des magasins sera générale lundi
Les employés de commerce des deux

sexes et les Syndicats ouvriers de la Giron¬
de avaient organisé dimanche matin, à dix
heures, une importante réunion à l'Alham-
bra.
Le bureau est ainsi constitué : lés cama¬

rades Dassé, président; Faustin et Lafaye,-^
assesseurs.
Prenant la parole, Dassé dit que la ma¬

nifestation de ce jour doit montrer aux
trois groupements en grève : employés de
commerce, travailleurs de la couture et ver¬
riers, que la classe ouvrière est à leur côté,
et qu'elle les aidera à faire triompher leur
cause. L'orateur cite des chiffres relatifs à
l'évolution syndicaliste. L'Union des Syndi¬
cats de la Gironde, qui comptait avant la
guerre 6,000 adhérents, compte aujourd'hui
25,000 cotisants. La Confédération générale
du travail, qui groupait au début de 1914
350,000 adhérents, réunit à cette heure plus
de 2 millions de cotisante. La C. G. T. est
une force avec laquelle il faut compter.
Ferré, au nom des mécaniciens, vient an¬

noncer que si satisfaction n'est pas donnée
aux grévistes, les 17,000 métallurgistes en
grève en juin dernier se lèveront pour sou¬
tenir les employés de commerce.
Lafaye expose à son tour que le concours

des électriciens et du personnel du gaz est
acquis aux grévistes.
Lavielle remercie les organisations ou¬

vrières de leur appui, qui sera considéra¬
ble si le conflit continue, et rappelant que
la grève des magasins sera générale à par¬
tir de demain lundi,' il invite tous ses ca¬
marades à rester unis dans la lutte pour
être forts.
La réunion a pris fin sur le vote d'un

ordre du jour dont nous détachons les pas¬
sages ci-après :

« La classe ouvrière se solidarise entière¬
ment avec ls employés de commerce en
grève. Elle les félicite de leur attitude, de
leur courage, de la ténacité dont ils font
preuve dans la lutte engagée.

» Elle les assure de son appui pécuniaire
et de son appui moral.

» Envisage un mouvement général en vue
de faire triompher les revendications des
employés de commerce. »

Opérations do commissariat spécial
En gare du Midi

Edouard L.„, âgé de vingt-sept ans, a été
arrêté en gare Saint-Jean, pour vol d'un sac
à main, au préjudice d'une voyageuse. Il est
également inculpé de vol d'un stock de car¬
tes postales, au détriment de la compagnie
du Midi. Edouard L..., qui a déjà été plu¬
sieurs fois condamné, était porteur, au mo¬
ment de son arrestation, de deux ciseaux à
froid et d'une forte lime. Il est enfin déser¬
teur du 2e bataillon de marche de zouaves.
C'est on le volt, un personnage bien recom-
mandable !
Un soudanais nommé Chihilly dit « Délo »,

dix-neuf ans, a été surpris au moment où il
s'emparait, en gare Saint-Jean, dune bioy-
clette qu'on allait expédier à M. Deoordier-
Delval, à Saint-Quentin.

A Bassens

Employé à la garde des stocks de mar¬
chandises de Bassens, le sieur Maurice L...
disparaissait brusquement ces jours derniers.
Avant de partir, il avait largement puisé
dans une caisse où ses camarades a/voient
serré une somme assez importante. L'indéli¬
cat personnage sentit une main s'abattre sur
son épaule au moment où il s'apprêtait à
prendre place, à Liboure, dans l'express de
Paris.
Il avait sur lui une somme de 385 francs,

qui représente une partie de l'argent, par lui
soustrait. Il est inculpé, en outre, de Vol de
vêtements, au préjudice de l'Etat»

A Salnt-Sulpice-d'Iron
Une bande à main armée se livrait au pil¬

lage des baraquements de Saint-Sulpice-dfi-
zon. Surpris, les éoumeurs abandonnèrent
cent couvertures, puis détalèrent non sans
aioir tiré plusieurs coups de revolver sur
les gardes qui les avalent dérangés. Plu¬
sieurs d'entre eux purent être arrêtes.
Quatre autres rôdeurs — dont deux Maro¬

cains — furent également capturés pour vol
dans le même camp.

»— .»
Un bel exemple de solidarité

Nous avons signalé la plupart des dons
qui ont été farts à la famfile Mouly, impas¬
se Naujac. , ,

Nous devons mentionner aujourd'hui le
gSste généreux du personnel de la manu¬
facture des tabacs de Bordeaux. Préposés,
ouvriers et ouvrières ont f«it dans leurs
bureaux et divers ateliers, en faveur de la
famille Mouly, une collecte qui a rapporté
226 francs. Cette somme a été remise aux
i&tères&é s
Nous tenons à féliciter très sincèrement le

personnel tout entier de la manufacture des
tabacs de sa générosité; il donna, du reste,
maintes fois des preuves des sentiments de
solidarité qui l'animent.
Nous îe remercions au nom de îa lamiUe

■Mouly.,
Grave accident

On a transporté samedi à l'hôpital Saint-
André, un ouvrier fumiste Alexis Germain,
âgé de cinquante ans, demeurant à Bassens,
qui. travaillant dans l'usine Dyle et Baca-

blessé à te, jantbe par

S»es vols quotidiens
Deux individus qu'il n'a pu désigner ont■assailli et frappé M. Prosper Saturnin, can¬

tonnier, 27, rue du Rocher, au moment où
.il passait rue d'Arès, et lui ont volé une
somme de 195 fr.
— Dans les mêmes circonstances, M. Hen¬ri POuyanne, menuisier, 58, rue de la Fus-

terie, a été, au coin de la rue de Lalande et
du cours Pasteur, accosté par deux malan¬
drins qui l'ont jeté à terre et lui ont dérobé
un livret militaire, ainsi qu'un portefeuille
contenant deux reconnaissances du Montede»
Piété.
— Deux cents boîtes de conserve de porc,trente boîtes de lait condensé ont été sous-

traitas, le 4 courant, dans le magasin dessubsistances milfiaires, rue des Terrès-de-
Borde.

L'élégance d'une voiture est dans la car¬
rosserie. Les Ateliers Louis Janoir, 25, rue
des Huttes-Montmartre, à Saint-Ouen, ont fait
breveter les plus élégants modèles actuels.

Au Valais
tribunal correctionnel

Présidence de M. FOUR.CAUD, vice-président.
LE PILLAGE DES CAF " AMERICAINS
En dépit des condamnations déjà prO-

nonoées par L tribunal correctionnel, les
vols mtinuent dans les camps où sont res¬
tés du matériel et des vêtements apparte¬
nant à l'armée américaine. Les nouvelles
condamnations suivantes ont été pronon¬
cées:
Raoul Cochez, journalier, 36 ans, à Lor-

mont, a été trouvé en possession de cou¬
vertures dérobées au camp do Bassens :
trois mois d'emprisonnemer.t.
— Taar ben Caren, 23 ans, manœuvre

marocain, a volé à Saint-Sulpice des jer¬
seys, tes chemises, etc. ; un mois d'empri¬
sonnement.
— Marie Biernas, 19 ans, domiciliée au

Pont-de-la-Maye, a pris à Saint-Sulpice des
couvertures et des effets d'habillement :
deux mois d'emprisonnement.

conseil de guerre 18,. region
Présidence de M. ie lieutenant-colonel MILOT

CONDAMNATION D'UN OFFICIER
Le sou/s-lieutenant Georgee-Louis-RaoulMartin, du groupe automobile de la 18e ré¬

gion, est un tout jeune officier de vingt-deux
ans, engagé volontaire à dix-sept ans, cité
cinq fois à l'ordre du jour. C'est avec peine
qu'on le voit comparaître aujourd'hui de¬
vant le conseil de guerre sous prévention de
provocation à une tentative de vol.
Affecté au groupe automobile à Bordeaux,le sous-lieutenant Martin, vivant au milieu

des automobiles que l'autorité militaire est
actuellement chargée de vendre à des parti¬
culiers dans les meilleures conditions, futtenté de s'en procurer une à peu de frais,
et il jeta son dévolu sur une superbe limou¬
sine.
Pour l'avoir à bon marché, il fallait la

déprécier. Pour cela, le jeune officier char¬
gea le brigadier Eugène B... et le soldat
Henri-Emmanuel D... de faire le nécessaire.
Ceux-ci enlevèrent d'abord les nièces essen¬
tielles au fonctionnement de la voiture puis,
au moyen de produits chimiques, en détérié^
rérent toutes les parties métalliques. Malheu¬
reusement pour eux, leurs chefs s'aperçurentde leurs agissements, et l'enquête aboutit à
une plainte en conseil de guerre contre Mar¬
tin, contre le brigadier B... et le soldat D...
Ces deux derniers pour tentative de vol et
l'officier, ainsi que nous l'avons dit, pour
provocation à cette tentative de vol.
A l'audience, trois témoins sont entendus.

Ils confirment les faits reprochés aux préve¬
nus.
M. le capitaine de Latour occupe le siège

du ministère public. Il prononce un réquisi¬
toire modéré, mais demande une condamna¬
tion. Il ne suppose pas cependant à la loi
de sursis.

M® Fontaine défend le sous-lieutenant Mar¬
tin. 11 demande son acquittement en raison
de sa brillante conduite devant l'ennemi.
Le défenseur du brigadier et du soldat,

M° Sosthène, demande aussi leur acquitte¬
ment.
Onze questions sont posées au, conseil.

Après une délibération qui dure plus d'une
heure, le sous-lieutenant Georges-Louis-
Raoul Martin est oondamné à six mois ée
prison.
Le brigadier Eugène B... et le soldat Henri-

Emmanuel t)... sont condamnés chacun à
un mois de prison avec sursis.

Informations
«C Là Semaine àe Bordeaux »

L'Art de se grimer, par Thomas Salignac;
Robe de Dancing; Lendemains de Grève; Au
Nouveau Théâtre-Français; «Leurs Succès
continuent...»; Concours de l'Opérette préfé¬
rée et les spectacles de la semaine du théâ¬
tre de l'Apollo et des Bouffes.
La « Semaine de Bordeaux » paraît tous les

samedis matin, et est en vente dans toutes les
salles de dépêches, bibliothèques des gares
et cihez tous les dépositaires de journaux de
Bordeaux et du Sud-Ouest.

Les gareles-mnSaâes gratuites
de l'onvrîer

On nous prie d'annoncer que le vendredi 14
novembre, à trois heures, un sermon de cha¬
rité sera donné en faveur de l'Œuvre des
sœurs dominicaines, gardes-malades gratuites
de l'ouvrier, par le R. P. Delor, des frères prê¬
cheurs, ancien avocat du barreau de Paris, à
Salnt-Seurln.

^

Communications
ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION DES PERES ET MERES DE FAMIL¬

LES DONT LES FILS SONT MORTS POUR LA
PATRIE. — La réunion qui devait avoir heu
à l'Athénée, le dimanche 9 courant, est ren¬
voyée à une date ultérieure.
CHEMINS DE FER
GARES DE BORDEAUX-BASTIDE. — Muis

au public. — A l'occasion de la foire de la
Saint-Martin à Libourne, la Compagnie d'Or¬
léans informe le public qu'elle mettra en
marche, le 11 novembre, les trains 668 et 681
partant, le premier, de Bordeaux-Bastide â
8 heures pour arriver à Libourne à 9 h. 1,
et le second, partant de Libourne à 16 h. 22
pour arriver â Bordeaux - Bastide à 17 h. 35.

ADAMS
'jmm.

Rafraîchit
la

!Bouche

Les Parfums Sichara sontpartout
— — ——-«s»- —-»

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi 11 novembre, anniversaire de l'armis¬
tice, à 8 heures, <t Carmen », le chef-d'œuvre
de l'art lyrique français sera interprété parMlle Gabrielle Perron, Mlle Odette Guynebert
(début) : MM. Sterlin, Lasserre, Cormerlas, Re-
valdi, Laroche. Au Se acte, «la Flamenca»;
au 4e acte, divertissement espagnol. 1
Orchestre dirigé par M. Razigade.
Au cours de la représentation, la « Marseil¬

laise» sera chantée par M. Mazens et MM. les
artistes des chœurs du Grand-Théâtre.
Mercredi 12 novembre, 3e représentation du

grand succès ; « Les Contes d'Hoffmann ».
Location ouverte.

APOLLO
Tous les soirs au 2e acte de «Flup !.. » la cé¬

lèbre troupe japonaise Yamagata paraît dans
son sensationnel numéro. « Flup 1... » l'opéret¬te enjouée, aimable et spirituelle, a obtenu
l'engouement du publie, qui est séduit par
une musique pimpante, des danses charman¬
tes et une interprétation hors de pair. Jeudi,
2e matinée de famille : « Les Mousquetaires au
Couvent. Orchestre brillant et les Yamagata
en intermède. On loue.

BOUFFES
Dimanche soir, dernière de la « Revue affo¬

lante », de Ba-Ta-Clan de Paris, 50 artistes, 20
décors, sous la directon de l'imprésario An¬
toine Rasimi. — Vendredi, la tournée Oscar
du concert Mayol, dans « Un Mariage à la
Casbah », avec les artistes qui ont créé la
pièce à Paris. Au 2e acte, Bahia, la fille au¬
thentique de la belle Fathma. Location ouverte.

TRIANON

Le succès de « Papa » avait été si consi¬
dérable, l'ail dernier, que la pièce a été re¬
mise aa programme cette saison. C'est là
une décision dont la direction de la coquet¬
te et chaude bonbonnière de la rue Fran¬
klin peut se féliciter. Le chef-d'œuvre de
MiM. de Fiers et de Cailhavet a obtenu un
triomphe vendredi. Il est vrai que son inter¬
prétation &n est irréprochable, avec les par-
faits artistes que sont R. Bonal, Dorival,
Uarley, Guise, Jane Lobis, Y. rtrionne, etc.

Tous les jours, jusqu'à jeudi inclus, «Papa »,l'exquise comédie de de Fiers et de Oaillavet
avec sa brillante interprétation. M. Roger Bo¬
nal, tout à fait remarquable en papa; M. Har-
ley, d'une vérité touchante; Dorival et Guise,qui déchaînent le rire; Jane Lobis, toujours
.parfaite en tous ses rôles, la jolie Brionne, la
gentille Darthel, etc. Samedi 15, en matinée,récital de piano par M. Lazare Lévy. '

ALHAMBRA
Tous las soirs, sur la soôné : « Un Tour deFoire»., fantaisie en 8 tableaux, de R. FOatte-

nay, interprétée par M. Ferrey, du Perchoir;,W. Garrigue, Ramos, Busquet, Reinal, Verva,et Mines A. Chabry, Deloher, Deroye.
OLYMPIA

Samedi 15 novembre 1919, à 3 heures de lte-
près-midi, premier concert classique, soùs ladirection de M. Trespaillé-Rarrau, avec le con¬
cours de Mlle Dhamarys, M. Ermend Donnai etM. Arthur.

ALCAZAR
Dimanche, en soirée, à 8 h. 30, « les Miséra¬bles », le chef-d'œuvre de Victor Hugo, avec lariqupe au grand çomplet et le tableau-si'émou¬vant de «Ta Barricade».

SAINT-PROJET-CINEMA

SS'SCTâ.CLES du 9 novembre
GRAND-THEAHtE. _ ^ g ^ . Mireille.
APOLLO. — A 8 K. 30 : Flup I

~ t ! 80 : La B®*®5 aHokùrte.TRIANON. — A 8 h. 80 : Papa.
.A 8 39 : Enfin, seuls ! revue."~ A 8 h. 30 : Un Tour de i'oiro !

Le plus sûr des placements
Vous voulez que votre argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque 7
Rien de plus simple. Vous effectuez te

plus rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres ;

PRIX NET des c

BONS delàDÉFENSE NATIONALE
MONTANT
DES BONS

à l'échéance

SOMME A PAYER POUF^AVOIR
» > "N BON REMBOURSABLE DANS

1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1

%7 5 25
-, 24 s

400 >

P 500 »

,4,000 »

40.000 s

,®)99 70
^ 498 50
997 »

9,070 »

99 »

495 »

990 »

9,900 »

■:■

«7 78
488 73
977 50

9,775 »

- î'-lff.:
5»

' «« ouïra uu ta uBTtinsg naqonuio
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change. Banquefie France,, et ses succursales. Sociétés de
crédit et leurs succursales, dans toutes les
banques et chez les notaires.

KTA-T civil
DECES du 8 novembre

Jeanne Cazeils, 39 ans, rue Calvlmont IL
Paul Gauthier, 44 ans. rue des Argentiers, 30.Veuve Palacln, 54 ans, rue Isaac-Séba, 20.Mme Bourgetx, 55 ans, rue de la Devise 15.
Célestine Gangneux, 62 ans, r. Malescaut, M.David Mendez, 64 ans, rue Ste-Oatherine, 2È5.Jean Lalborde, 69 ans, rue Servandoni 45.
Jacques Larrieu. 75 ans, rue d'Audenge, ILFanny Gassles, 85 ans, rue Bigot, 9.

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Dupicch
et ses enfants. M et Mme m. Fort et leur fils,
M. et Mme l. Fort et leur fille, M. M. Fort, les
familles Fort, Fretté et Duroux prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'a6çister aux obsèques de

M. Joseph FORT,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,oncle et cousin, qui auront lieu le ltmdi
10 novembre, en l'église du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 20,

rue Blanchard (Le Bouscat), à neuf heures,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu¬
res et demie. Il ne sera pas fait d'autres invi¬
tations.

Le Syndicat des entrepreneurs de trans¬
ports et de camionnages de Bordeaux prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Joseph FORT,
leur regretté confrère.
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat).

PnNVni SlillÈME M- 0mer Bonnan,'uUNtfUa rUilE.lirlC Mme Marguerite La-
cassagne, née Bonnan; M. et M™e Alphonse
Bonnan, M. Pierre Bonnan, les familles Ro¬
bert (de Paris) prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire ''honneur d'assister aux
obsèques de

Mme Omer BONNAN,

On se réunira à la maison mortuaire, 14,
rue Ernest-Royer, à deux heures, d'où le
convoi partira à deux heures et demie.
Pompes funèbres g hér. (serv. du Bouscat)

£81È1È!8K Mm" ©t M- J- Dumas,uUniUi rUnËPilE. chef du service des
entrepôts de l'octroi, et leur fille; les familles
Serret, Rleu et Herran prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mmo veuve Catherine SERRET,
leur mère, belle-mère, grand'mère, nièce, tante
et oousine, qui auront lieu le lundi 10 novem¬
bre, en l'église Notre-Dame des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, 116, rue

Mandron, à trois heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à trois heures et demie.
Pompes funèbres générales, 111. c• Alsace-Lorraine.

la sélection des fruits
et l'herméticité des boîtes
assurent la conservation
avec tout leurarôme

WJX CONFITURES AMiEUX-FEE?

t i V v ' !1 'Y*!*!

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Lacoste
et ses enfants, les familles Luttln RouSseau,
Lacoste et Larroque prient leurs amis et t»n-
nalssanoes de leur faire 1 honneur d assister
aux obsèques de
Mm Albert LOTTIN, née Jeanne ROUSSEAU,
leur épouse, mère, grand'mère, belle^œur,
tante et .oousine, Qui auront lieu le lundi lu
courant. — , .

On se réunira à la maison mortuaire. 59,
rue de l'Ecoie-Normale, â Caudôran. à trois
iieures un quart, d'où ie convoi funèbre par¬
tira à trois heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)

CONVOI FUNÈBRE te, de Monein et de
Lagor (Besses-Pyrénées) prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d assis¬
ter aux obsèques de

M"6 Jeanne-Cécile LOUSTAU,
qui auront lieu le lundi 40 courant en l'église
Saint-Bruno, à huit heures.
Réunion à la maison mortuaire, 10, rue Jo-

seph-de-Carayon-Latour, à sept heures et de¬
mie.

Pompes funàb. gênèr.. lîl. c. Alsace-Lorraine.

PfUMîmS EII&ilbfêDC M- J- Bénard, M. etVUfiVui TU Pi CE»SIC Mme Boyrie et leurs
enfants, M. Paul Roéhy et ses enfants, M. L.
Lerousseau, M et Mm. Beau, Mme veuve Car-
tau, M. et Mme AUouet et leurs enfants, Mm.
veuve Kossotty (de Saintes), M. et Mme p.
Boyrie et leur fille, Mme veuve Marie Boyrie
(de Mestras' prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme Ida BïlNARÛ,
Institutrice en retraite,

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèr»),
sœur, belle-sœur, tante et amie, qui auront
lieu le lundi 10 novembre, en l'église St-Paul.
On se réunira à la maison mortuaire, 111,

cours d'Alsace-Lorraine, à une heure un
quart, d'où le convoi funèbre partira à une
heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine.

A yyiî|KSS® HtBSSE La messe qui sera ditertnSï!BCSÏ©rl!i4c ie n novembre, à neuf
heures, en l'église Saint-Elol, sera offerte pour
le repos de l'âme de

François MARY.
La famille y assistera.

'PîïMMfit CIBMÈ&S3S M- et Mm® Deltile Ma-PUKEBSIC nières et leur fille,
Mie» M. et H. Lafaye, M. et Mme l. Béohade de
Fonroche, les familles D. Béchade de Fonro-
ohe, L. Bouchet, Malouvier, Poirier et Lafaye
(d'Andrest) prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. François LAFAYE,
commis principal des postes et télégraphes

en retraite,
médaillé de 1870,

leur père bien-almé, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui auront
lieu le mardi 11 novembre 1919, en la basilique
Saint-Seurin.
On se réùnira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., lîl, c. Alsace-Lorraine.

convoi funèbres:jx.%£&
M. le lieutenant - colonel C. Aury, officier de
la Légion d'honneur, Mmo c. Aury et leurs en¬
fants; M. et Mme Moillard et leurs enfants, les
familles de Redon, Merlange, Fargues, Muratet
et Rimbaut prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. le capitaine L. de REDON,
chevalier de la Légion d'honneùr,

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et
oo-usin, qui auront lieu le lundi 10 courant,en la chapelle des Clarisses.
On se réunira à la maison'mortHalre, H, rueEdison, à Talenoe, à huit heuires un quart,d'où le convoi funèbre partira à huit heurestrois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (serv. de Talence).

La messe qui sera dite
rtSïisi S EïswrïillE le mardi 11 novembre,
à neuf heures, en l'église Saint-Pierre, sera
offerte pour le repos de l'âme de

M™8 veuve B. FOURTON.

Le 38 octobre, dans l'é-
ftrlaslwEM@r4lïsE giise Saint-Rémy de Bor¬
deaux et dans l'église Saint-Ferdinand d'Ar-
cachon, toutes les me.sses ont été dites dansla plus stricte Intimité pour le repos d«
l'âme de

M®18 veuve Louis THËRON.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mmo veuve J. Boudé et sa famille remeroientMen sincèrement toutes les personnes qui leur

M. Jean-Justin BOUDE
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques deet les informent qu'une messe sera dite dans
l'église Sainte-Croix, le jeudi 13 novembre, àneuf heures, pour le repos de son âme.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mmo veuve F.Fourcade et ses enfants, Mm® M.Fourcade, les familles Dumoulié, Bourgeoiset Escarguel remercient bien sincèrement tou¬tes les personnes qui leur ont fait l'honneurd'assister aux obsèques de

M. François FOURCADE,
économe du Bureau de bienfaisance

de Bordeaux,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenirdes marques de sympathie dans cette doulou¬reuse circonstance, et les informent que lamesse qui sera dite le mardi 11 courant, àhuit heures, dans l'église Notre-Dame de Ta¬
lence, sera offerte pour le repos de son âme.La famille y assistera.
Pompes funèbres générales, service de Talence

FINANCES - MARINE - COMMERCE
BOURSE DE PARIS

du 8 novembre

BULLETIN PINANCIEî»
Affaires plus calmes, mais tendance légère¬ment meilleure grâce aux Indications fourniespar Londres en clôture de sa séance d'hier.Au parquet nos rentes sont raffermies. Navi¬gation sans grand changement. La Société na¬vale de 1 Ouest vient d'émettre 60,000 obliga-tions de 500 fr. 6 % nets de tous impôts. Laspéculation a porte ses efforts sur les sucre3et les immobilières.
En coulisse, le mouvement d'affaires a été

h 1 russe» les caoutchoucs et les dla-
r?n res e0™®.801" plutôt en réaction.souligner la hausse des valeurs terri-plaies, la fermeté des cuprifères, des sud-africaines et l'irrégularité des pétroles.

MARCHE OFFICIEL
, W°X?S!S1?1'HAI- ^ 5 %■ 89 151 4 % 1917. 71 55;LL in i cw l0' 3 % amortis¬sable, 70 55; Obi. 4 %. Ch. fer Etat, 382 50; Ma¬dagascar 8 % 1903-1905, 71; Afrique Occid. française 360; Tunis 3 % 1892, 3-25; Maroc 4 % 1914,wrg^îine, 5 % or 19°7. 605; Brésil 4 %iP*' 84 or 1895' 1061 5 % or 1903, 490;5 % or 1908, 475; 5 % or 1913 Réorg.), 510; Egyp-te unifiée, 115 35; privi]., 96; Espagne 4 % (Ex-têr. 960 p.),,152 75; Hellénique 5 % 1881, 4.50;Japon 4 % 1905, 115 50; bons 5 % l9fs 670- Ma¬
li?0 ils? 4!?Vv1910' 478 : Russie 4 % 1&7-69,foÀi 4 % eonsolid. Ire et 2e sér., 41;13 S? 3 44 1894 (17 fr. 50 de r.), 34 50; 5 %^'57; 4 'A 1909. 45; Serbie 5 % 1902, 4)5; Detteottomane unifiée 4 %, 70 10; Haïti 6 % 1896,

ETABLISSEMENTS DE CREDIT Actions).-Compagnie Algérienne, 770; Comptoir d'Es-
??,v[ÎPi4e' |S2?: Çrédit Lyonnais, 1,490; CréditMobilier, o30; Société Générale, 695; Banquede 1 Union Parisienne, 1,065; Banque de l'Isle
r,eo 0ïïba. 915; Banque nationale du Mexique,478; Banque Ottomane, 617; Banque Françalse Rlo-Plata, 405; Foncier Egyptien, 890.
mpHFw>INi ?EaFExR- (éditons). - Bône-Guel-? ' -F®4- Eteénen, 538; Est, 690; Paris-

(Su' 730- Midi 840; jouiss.. 379; Nord
»5?' o50' Andalous, 4iî; Nbrd de1 Espagne, 437; Saragosse, 449.

WXÇRSES (Actions). - Azote,c°mp- des Métaux, 1,126; Cie gén. .transiprdin., 544; Messageries Marit. ordin. 600: Mé-e?l?Î Li!?3; Omnibus de Paris, 425; étiez,PrS oma Àme' 6,699; Société civile Suez,50; Suez, Parts fondateurs, 2,875; Panama190; Procédés Thomson-Houston, 978; Cie gén'?oe-S ^ri5?1^ray5' 2Êl: Tramways de Bordeaux!
niV Margeurs Rétonis, 1,948, Compt. et mat. d usines à gaz 702-
Trîe?0 i '^); ®tablissements Deoauvflle, 338;Tréfllerles du Havre, 238- Gaz et Eaux, 330

85°: ^ines de Malfldano
Ho ' riSra j ê^îi ' Pfinarroya, 1384: Phosphatesde Gafsa, 1,540; Printemps privil., 390- Sav
t-rb-iti' 'b Parisienne, 652; Elec¬tricité de Pans, 510; Briansk ordin., 296; Rio-Tinto ordm., 1,840; Naphte Russe, 540.
,°%JrG4:TI0NS FRANÇAISES (Villes). — Pa-ïAs i? » ' 3?4; 1875, 490: 1876, 487* 1892

010 $1 50; 1898, 305 75; 1899, 983; 1904'3g; Paris 2 3/4 1910, 267 3 % 1910, 284 50; 1912,
CREDIT FONCIER. — Communales 1879 445*

366 25 libérée, 364; non libérée,
Foncières 1879, 477; 1883. 333- 1885 327- 18QS344: 1903, 378 26: *1909,'203 75'; S <A lM 404-
riSNS ! i i7n'^Vrée' b384 ; non "tterée, 336 25

100 LOTS. — Bons à lots 1887 , 87; 1888,
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 %, 328 50:SS' m'1 %' 358; nouv., 331; 2 % %, 303;

î£.uî- Nort, 4 %, 386;

ranéé, 4 %, 389; fusfon, 315; nouv.^Srif^y^x293: La Réunion (Oh. de for et Port) 3 <y oac'
divises Gaz FranL et étrang^,' m-Suez, 5 %, 879: 3 % (3e série), 463; Union deà

des")', 4 %,\s ' ' Tra'mway* <6<e Sènérme
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins deter)- — Andalous, 3 % (Ire série) Fixe, 463- As-turies (ire hypoth.), 3 %, 495: Nard-Esnkfrrra(lxe hypoth.), 500; 2e hypoth., î 4 4SI - H $,V-p»th., 45a; Portugais, 3 % de 1er rang, 35&- Lombardes anciennes, 3 %, 166; nouv., 155- Saregosse (Ire hypoth.), 435: 3e hypoth. 405;'vol£a-Bougoulma, 4 14 %, 212 75; Altaï, 4 14 V isn-Cenfral Pacific, 4 %. 448; New-York, New-Haven, 4 %, 491; Chicago, 4 %, 503. a

41?1»?I4S%3'477 Gré<Ut foncier égyptien S
valeurs en banque

OBLIGATIONS. — Haïti, 49; Ville de VL,drid 1868, 131. ' "e ae Ma"
ACTlONS. — Machines Hartmann. 4Vi-Bruay, 2,275; Malaoca ordin., 225; Maltzoff so»!Bakou, 1,960; Boryslaw, 188; CÔloSw»^ j siLianosoff, 4k; Sptes Pétrôl^m 4 ?rê-' rviB&ers ordm., 1,099; preferr., 500- JageÀfofitein, 290; Tharsis, 172; Cape Couper® 89 ^.Kfikv Foncer fi»- Ilt.ih oXiri •

MINES D'OR. — Charterod 50 75. n' 75- PnrrMrfi 03 OS. fS-TokRand,17 75; Ferreirà, 23 25; ôoldilridif'RÏ "stv. 7X3
n^fT' ^ ModdertenteiSrfjof3 R^-d M*

CHft-OWQUF MAqiTI#£
OOMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot «Martinique», qui doit quitter notreport le 10 novembre, dans la siifée, à desti¬
nation de Casablanca, embarnuera ses passa
xow* tatiL antre autaze et di

— Le paquebot «Lafayette», venant de Bor¬deaux, est parti du Havre le 8 novembre, en'route pour New-York.
— Le paquebot «Pérou» est parti de Colonle 5 novembre, en route pour les Antilles fran-

çaises et le Havre (via Bordeaux).
SUD-ATLANTIQUE — Le paquebot «Llger»,venant de Bordeaux, a été signalé passé â

Brésil et8là Plata°Vembre' 8n r0Ute p0ur *
A mfrMGvuiRS UNIS. — Le vapeur mixteAmiral-ViIlaret-de-joyeuse », venant de Bor¬deaux, Marseille, etc., a touché à Saigon le 3novembre, en route pour Halphong.

DEPART DU « BELLE -ISLE »
Le paquebot mixte « Belle-lsle », ooimman-dant Duboscq, en partanoe pour le Brésil etla Plala, avec escales à Vigo, Lelxoes et Lis¬bonne, qui avait embarqué vendredi matinses passagers et un important chargementde diverses marchandises, a appareillé ven¬dredi, h. 16 heures.
.nombreux voyageurs de cabine,
a ?s À MM- fiousseau-Portalis et le comman¬dant Derougemont, membre de la missionmilitaire Irançaise au Brésil.

rai juàniêFn"quittera*la "France ^sVd*oembre, pour se rendre au Brésil avec lè corn-

Les cours, recettes et s

wrune, 145 (145).
Dax, 8 novembre,

sérieuse.
Essenqes : 375 à 380; Bsal

clgïr, l«â m. Pas àb "

CHRONIQUE ViNtCOLE
VHtg HT A1/50CB28

La Chambre de eommaree de Bôrtera nous
(communique la cote officielle tfèB miocM mt
des vins du 7 novombre: ,

Alcools. — Trois-six d-e vin, 86 degrés,
eau-de-vïe de vin de Béliers, 52 degré'
trois-six de marc, 86 degrés, 700 fr.; oau-de-;
vie de marc, 52 degrés, 425 fr. l'hectolitre nri
pris chez le bouilleur, tous frais en sus.
Vins rouges, de 86 à 101 fr.; vins rosés, fie

95 à 105 fr.; vins blancs, de 120 à 135 fr., seîoïr-
juera ses passa- degré, qualité et conditions, l'hectolitre jjpttix-segi heffires,- te " \

i#

"*

Nous anDrenons d'autre part que le géné-
n quittera la *" - --

- ir se rendre i
unent de la mission.

n£U;Por.tàl,s' Awatin d'origine etnaturalisé français, qui est venu s'engagerdès le début des hostilités, est un des chefs
Propagande français, en Amérique la¬tine; il

_ retourne à Buenos-Ayres continuer
Ie® tefteences germanophiles,

r^-l» s notTe vIctoire et grâce à l'heu- A' 'î nce ûes grands quotidiens locaux, "rt*ont senslbtoment diminué «Mais, nous dit
nônr aiU ' Portalte. û faudra de la ténacitéP"*, û tes rapports économiques et com-rnbiil ir. p.0"8. fieviennent entièrement favo-

,3 esPêrer cependant que nousfrfindfi. 1 amitte qui lie les deuxgrandes Républiques en sera que plus affer-

DEPARTS DES GOUHRIERS D'OUTRE-MER .

io?0HUJJti-ers<.ià Poste.r mardi 11 novembre pourles destinations suivantes :
Alger, départ du paquebi. « Duo-d'Aumale ».de Marseille, le 13 novembre. T
-S'0,' Propriano et Bonifacio, départ du

"ol oV1'0116 de Marseille, le 13.
« Tabis » ^u Tii' départ du paquebot i?• a ,M.arseil]e, le 13 novembre. z*»N^tM la lift* dS Suf le Transvaal, le ^"•te P,Ilïle du CaP> 1 Afrique orientale,
manî déPar4 du paquebot « Nor-
onlw Southampton, le 14 novembre.
iF™m, Afr Canada, départ du paquebot
vernbre *' Liverpool, le 14 no-

•-r'— - —"**—

Heures et Haut, des Marées a Bordeaux
Lundi, 10 novembre »>

P1|o?r vfv: 7 h- 37; nauteur, 5 m'. 35.-*roz2}T' 20 hv hauteur, 5 m. 35.Basse mer.* M-atîn, ? h. 44; hauteur, » m. »». —
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COURS DES CHANGES
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blanche, 195 (205); blonde, 188 (177)



ET NOUVELL3S
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1A' V30*BtB^Khôœ, les distractions sont
: eairea,^ Aussi la nouvelle que le Théâtre' des Vœ"iétés va organiser une série de
douze « conférences du jeudi » — avec
oomtërenciers parisiens, s'il vous plaît, —
suffit à réunir devant les affiches qui an¬
noncent cet événement sensationnel tous

c fériés habitants de la petite ville... Le choix
des sujets est assez heureux pour plaire
aux goûts les pius différents des specta¬
teurs. Le premier jeudi sera consacré à
a Lamartine » et l'on entendra parier un
professeur de la Soitxxnne; le jeudi sui¬
vant, un peintre, de l'Institut, dissertera
sur « l'Art nègre » ; puis, tour à tour, on
apprendra aux Vioq-uois et aux Vicquoises
« la Littérature assyrienne », « les Causes
secrètes de la guerre de Cent Ans », « l'Es,

.^.gor économique de la Nouvelle-Zélande »,
« la Philosophie de Gonfucius », et une
foule d'autres choses intéressantes que doi¬
vent connaître les gens qui se piquent d'a¬
voir quelque goût intellectuel et un peu
^érudition...

*
* *

Les habitants de Vio-sur-Rhône se sou¬
tient médiocrement, au fond, de connaître
•les idées d'un vieux Chinois ou la liaison
d'un poète avec celle qui fut sa Graziella.
yjftais ce sont là des opinions intimes qu'il
vaut mieux ne pas exprimer à haute voix.
Pour l'instant, devant les affiches, on s'ar¬
rête, on feint de lire avec curiosité, on do¬
deline de k tête, d'un air joyeux. Il est cer¬
tain que jeudi prochain, tous les gens qui
occupent, dans Vie, une situation impor¬
tante, se trouveront au Théâtre des Varié¬
tés. Ces conférences deviendront le lieu de
rendez-vous de la société mondaine; 11 fau¬
dra s'y montrer pour acquérir un brevet de
bon ton. On est sûr d'apercevoir, dans les
éloges, les Durand-Vernet, les du Pont de La
Mousque, les de La Sierra et les membres
'du Cercle de la Concorde; aux fauteuils,
on se montrera la belle madame Nivoire,
les demoiselles Walstein, le général Ar¬
denne; bref, tout ce que la rue de la Vic¬
toire et le cours d'Ablois, qui sont les quar¬
tiers aristocratiques de la ville, oomptent
de personnalités notoirement élégantes, or¬
nées de guêtres, de monocles, de colliers"

: perles et de gants blancs...
♦
* *

«As-tu pris, au moins, nos carnets d'a¬
bonnement ?» a demandé ce soir Mme Le
Hochet à son mari qui rentrait en retard.
Chaque jour, M. Le Huchet, après avoir
terminé ses affaires, s'installe au café des
Troie-Magots pour jouer à la manille. Cette
même manille, qui souvent le retient jus¬

qu'à huit heures, Ta empêché de penser
aux conférences. Voilà ; il a oublié ! « Natu¬
rellement ! tu vas prétendre que tu n'as
pas eu le temps !... Et, naturellement, jeudi
arrivera sans que nous ayons nos places.
Ce n'est pas M. Dartitnol qui négligerait,
lui, de penser aux distractions que veut
prendre sa femme. Ils ont déjà leurs billets.
Mais toi..., pourvu que tu joues avec trois
autres abrutis... tout le reste t'est bien
égal... » M. Le Huchet ne réplique rien.
Il y a vingt ans qu'il ne réplique plus rien
aux reproches de Mme Le Huchet. A quoi
cela servirait-il ? Il sait que, quoi qu'il dise,
il aura tort Alors, il se contente de répéter
doucement : « Oh ! ma ohérie... comment
peux-tu croire... » et « Oh ! comment peux-
tu croire, ma chérie... » Pendant oe temps,
k colère de sa femme s'exaspère à son aise,
puis décroît insensiblement et meurt d'ina¬
nition... Le silence est le seul argument
qui soit sans réplique...

*
• *

M. Le Huchet se compose de deux jam¬
bes courtes, d'un ventre que barre une
chaîne de montre en or, d'une tête rouge
dont le crâne est saupoudré de petits che¬
veux blancs très courts. Il y a aussi des
yeux ronds derrière un binocle et une mous¬
tache qu'ont à moitié roussie des cigaret¬
tes. Cet ensemble a réussi à gagner pen¬
dant k guerre quelques millions en ven¬
dant des cuirs. Vous savez... l'augmenta¬
tion du box-calf, k réquisition, les fourni¬
tures militaires; et puis les tonnes de su¬
cre que lui a proposées un courtier, les
vins de Portugal, les camions automobiles...
Ne demandez pas d'ailleurs à M. Le Huchet
comment il a fait fortune. Il n'en sait rien;
sincèrement, il serait bien embarrassé pour
vous l'expliquer. Il avait du bon sens, de
k rouerie, des capitaux. Il a traité des af¬
faires, beaucoup d'affaires qui ont réussi.
Il est un peu honteux d'avoir amassé tant
d'argent. Il est un peu honteux, mais en¬
chanté. Désormais, sans souci du lende¬
main, il pourra se livrer aux deux seuls
sports qui l'intéressent : k pêche àla ligne
et k manille... « Mais pourquoi diable
Mme Le Huchet veut-elle aller à ces con¬

férences?» Des conférences... A-t-on
l'idée d'aller à des conférences quand il est
autrement divertissant de s'asseoir à l'om¬
bre, au bord du Rhône, près d'une canne à
pêche, ou de proposer un « 54 sec » à ses
partenaires des Trois-Magots...

*
* *

H songe : « Pour avoir 1a paix, je pren¬
drai ces billets demain... » Elle pense : « Je

vais m'acheter, à cette occasion, un man- -
teau de satin noir. »

*
* *

Depuis qu'elle est devenue riche, Mme
Le Huchet a oublié que sa situation anté¬
rieure était modeste; die a même oublié
son âge, mais cela n'a rien d'étonnant :
chacun sait que la mémoire faiblit quand on,
vieillit. Vous surprendriez presque Mme
Le Huchet si vous lui rappeliez qu'au temps
où elle n'avait qu'une femme de ménage...
Maintenant elle a des domestiques, des
bas de soie, des souliers vernis et des ju¬
pes courtes. Elle a même soixante ans dont
elle essaie en vain de réparer l'outrage.
Elle souhaiterait d'en, avoir encore trente.
Non, non, pas en plus..., trente de moins...
Quoique ses connaissances littéraires s'ar¬
rêtent aux romans-feuilletons des journaux
et qu'elle ne sache prononcer vingt mots de
suite sans les agrémenter de quelques fau¬
tes de français, elle a décidé : « On nous
traite de parvenus, de nouveaux riches.
En allant dans les théâtres, dans les con¬
certs classiques, dans les expositions de
peinture, on finira par dire : «Hé... hé...
ces Le Huchet... tout de même... ils méri¬
taient leur chance. Ce sont des gens ins¬
truits... des gens très bien... » Voilà l'idée
de Mme Le Huchet... Elle voudrait que
lorsqu'elle se promène avec son mari dans
les rues de Vie, on murmure : « Vous
voyez... ce monsieur et cette dame... si
distingués... — surtout la dame..., — ce
sont les Le Huchet, vous savez... les gros
industriels... » comme on se montre les de
La Mousque ou les de La Sierra... A k ri¬
gueur, elle consentirait que k foule mécon¬
nût son mari, pourvu qu'on précisât sa pro¬
pre identité..., et si, quand elle entre dans
un endroit où il y a beaucoup de monde, on
pouvait jouer la Marseillaise...

« Non... non... pas de veston... Faâ-mol
le plaisir de mettre ta redingote... avec ta
cravate blanche... »
Le couple Le Huohet est parti au théâ¬

tre. On jurerait qu'ils sont invités à un
mariage. Lui, est mal à l'aise dans k redin¬
gote qui le sangle, et son chapeau haut-de-
forme ne lui a jamais paru si énorme. Elle,
brille de tout l'éclat de ses satins, de ses
soies, de ses moires de ses bijoux. Elle a
l'air d'avoir emprunté, pour sortir, le cos¬
tume de sa fille. Tandis que son mari porte
sa lorgnette et son éventail, elle joue né¬
gligemment avec son face-à-main : « II ne
faut pas arriver trop tôt... C'est une habi¬
tude vulgaire...» À-ussi, pour se diriger
jusqu'à leurs places, sont-ils obligés de dé¬
ranger les spectateurs assis qui semblent
mécontents. Inutilement, en s'excusant,
Mme Le Huohet sourit pour montrer les
dents de son râtelier qui sont fort belles.
Personne ne répond à ses minauderies.

La salle des Variétés est pleine de l'as¬
sistance habituelle des représentations de
gala. Oui... oui... les Durand-Vernet, les
membres de 1a Concorde, les demoiselles
Walstein, le général Ardenne. M. Le Hu¬
chet étudie le programme. Mme Le Huchet
regard© avec sa lorgnette les robes et les
colliers qui sont dans les loges. Pour atti¬
rer l'attention de ses voisins sur elle, com¬
me elle serait heureuse si son mari était
habillé en diplomate vénézuélien... Elle
envie Mme Ardenne... Parfois elle jette
un coup d'oeil sur la scène où l'on voit une
table, un tapis vert, une carafe, un verre
d'eau..., et un piano, car Mlle Brooéliande
Dupont — des Concerts Colonne — doit
chanter le Lac : « O lac. rochers muets,
grotte, forêt obscure... »

* *

Cinq heures. Le conférencier vient
d'entrer. C'est un vieux monsieur, vêtu de
noir, accablé de tristesse. A sa suite, il
traîne une jeun© fille fort peu vêtue— sans
doute parce que les vêtements coûtent très
cher. Le vieux monsieur s'incline, balbutie
« Mesdames, Messieurs » d'un ton mékn-
colique, et remue une foule de petits feuil¬
lets. Il ne les distribue pas. Il commence à
les lire, avec une voix fatiguée et mono¬
tone. Mais, l'éclairage de k rampe le gê¬
nant, il saute, par instants, quelques lignes
de son monologue, se trompe, hésite, bre¬
douille un peu, puis continue impitoyable¬
ment « Mâcon », « Milly », «« k Terre na¬
tale... »

*
* *

Dans le coin de la scène où elle est en

pénitence, Mlle Dupont (Brooéliande) con¬
serve l'attitude d'une victime résignée et
regarde le professeur de k Sorbonne. Elle
a l'air de se demander : « Comment, après
vingt siècles de civilisation, des hommes
intelligents peuvent-ils passer leur temps à
ràoonter des histoires qui n'intéressent per¬
sonne ? » En réalité, elle songe que le ca¬
chet qu'elle doit toucher — « Vous que le
temps épargne ou qu'il peut rajeunir » —
lui permettra d'acheter le chapeau dont elle
a envie.
M. Le Huchet pense qu'il a besofn de

hameçons neufs, et que si Morel consen¬
tait à lui céder deux mille peaux de veau
tannées pour la Hollande...
Les autres spectateurs songent à des

choses diverses, en attendant les morceaux
de chant.

« Les vers de Lamartine sont entrés avec
ceux de Virgile et de Racine dans le do¬

maine classique-. • » Il y a trois quarts
d'heure que le vieux monsieur parle, et le
piano reste muet. Pourvu, mon Dieu, que
le vieux monsieur consente à se taire pen¬
dant que le piano jouera... Car M.finwa bien
par jouer, n'est-ce pas?

*
* *

Pendant quarante-cinq minutes, stoîque,
Mme Le Huchet a lutté contre k torpeur
qui l'engourdissait... «Les Méditations»,
« les Harmonies », « k Chute d'un ange »,
<( Jocely-n »... Elle a retenu une phrase qui
l'impressionne : « La poésie de Lamartine
est un large fleuve qui se répand à Taise
dians une plaine fleurie, et non point un tor¬
rent impétueux qui bondit et s'élance... »
Au fond, elle préférerait entendre « les Clo¬
ches dé Corneville » ou s'amuser des pitre¬
ries de Rigadin... tant et si bien que son
face-à-main, qui était d'abord braqué sur
le conférencier, s'est abaissé lentement.
Des yeux, il est descendu à hauteur de
k bouche qui bâille discrètement. Puis,
de nouveau, ii a fait un effort méritoire
pour s'élever jusqu'aux yeux. Il y a
réussi quelques secondes, mais n'a pu s'y
maintenir. Insensiblement il retombe,
tandis que la tête de Mme Le Huchet s'in¬
cline peu à peu vers son corsage, se redres¬
se soudain au bruit d'applaudissements —

ce sont les billets de faveur qui paient leur
plaoe, — puis se courbe encore. Les pau¬
pières s'alourdissent. Les lois de 1a pesan¬
teur sont inexorables. Le faee-à-maln s'ar
rête sur le genou droit, s'y pose et ne bou¬
ge plus...

^
* *

«« C'est le sort réservé aux génies... »
affirme le vieux professeur...

Sans aucun souci de l'existence que k
Destinée réserve à Lamartine, Mme Le
Huohet dort. Son mari lui donne de légers
coups de coude dans le flanc, sans réussir
à l'émouvoir. Pourvu qu'elle ne ronfle pas !
Intérieurement, de toute son âme, il l'en-
vie.
Elle s'est réveillée au moment ou Mlle

Brooéliande Dupont gémissait, en tendant
ses bras vers le ciel :

Gardez de cette nuit, gardez, belle Nature,
Au moîn-s—oins le souvenir...

Mme Le Huohet n'est pas la nature. Mais
elle gardera un tel souvenir de son après-
midi qu'elle vient d'écrire à l'une de ses
amies intimes : « No-us avons passé deux
heures charmantes. Quel délicieux régal
littéraire et quel dommage que vous ne
soyez pas venue. Pour atténuer vos regrets,
je vous envoie ci-inclus, pour la matinée de
jeudi prochain, nos deux billets que nous
ne pouvons malheureusement pas utili¬
ser... »

Et comme son mari s'étonnait : « Ah !
non, mon ami, s'est écriée Mme Le Hu¬
chet, j'en ai assez de « tes » conférences !
Désormais, le jeudi, de cinq à sept, je ne
bouge plus d'ici. Tu diras que je suis ma¬
lade... ou alors... ou alors nous irons au

cinéma ! »
René GIRARDET.

La pêche à Arcachon
en octobre

Du 5 au 12 octobre, 17 rentrées de chalu¬
tiers, avec 104 tonnes et demie de poissdn,
vendu 221.540 francs.
La sole, toujours abondante, ainsi que la

limande, le merluchon et la raie; peu de
merlus.
La pèche au maquereau a donné de jolies

prises dans le bassin; certains bateaux ont
dépassé 100 kilos; d'autres bateaux n'ont pu
aller à la pêche, faute d'essence. Les sardi¬
niers ont capturé 10.000 sardines par bateau,
en moyenne.
Les pêcheurs de grandes sennes ont pris

beaucoup de gros mules et de loubines, ven¬
dus 4 francs le kilo. Les rougets, soles, carre¬
lets et éperlans péchés dans le bassm ont
produit 12.000 francs environ.
Mêmes cours que les semaines précéden¬

tes.
Du 13 au 19 octobre, 15 rentrées de chalu

tiers, avec 95 tonnes et demie, qui ont pro¬
duit 202.460 francs.
Les soles, limandes, mertuohons et raies

toujours abondants; merlus plutôt rares.
Belles pêches au maquereau et à la sar¬

dine; certains bateaux ont capturé jusqu'à
35.000 poissons, mais la moyenne n'a été que
de 15.000 sardines par embarcation, qui ont
été vendues aux usines, 45 francs le mille.
Dans le bassin, pêches médiocres en pe¬

tits mules, rougets et éperlans dont le pro¬
duit brut a été de 10.000 francs. Cours sans

changement.
Du 20 au 26 octobre, 19 rentrées de chalu¬

tiers, avec 121 tonnes et demie, vendues
257.580 francs.
Quelques centaines de merlus ont été cap¬

turés; soles, limandes, merluchons et raies
en quantité.
La pêche à la sardine très fructueuse,

20.000 par bateau, très gros poisson vendu
aux usines au prix moyen de 60 francs le

■ mille. Si l'essence et la 'rogue ne manquent
pas, on s'attend à de belles prises.
Dans le bassin, pêche très faible, le froid

ayant fait descendre le poisson. Produit brut
8.500 francs. Mêmes cours que les précédents.

Le Jeu de Paume
Nous avons eu maintes fois l'occasion de

parler ici de ce sport remarquable : la pau¬
me, si célèbre dans l'histoire dos sports en
général, voire, par circonstance fortuite,
dans la grande (serment du Jeu de Pau¬
me), et cependant si peu pratiqué de nos
jours.
C'est bien de lui que l'on a pu dire avec

raison «le roi des jeux» et «le jeu de6
rois ».

Par les multiples et grandes difficultés
qu'il présente, par les qualités athlétiques
complexes qu'il exige, par l'intelligence
réelle qu'il y faut, contrairement à certains
autres où le muscle est le facteur- domi¬
nant de beaucoup I'intellectualité, 1-e j€u de
paume est peut-être, de l'avis des sportsmen
vraiment éclectiques et qualifiés pour bien
juger, le plus beau des sports, bien qu'il
soit fort difficile et peut-être téméraire d'as¬
signer une suprématie quelconque à l'un
quelconque des grands sports.
Quoi qu'il en soit, Bordeaux, capitale de

la région française où les sports en géné¬
ral paraissent avoir été le plus en honneur
au cours du dernier demi-siècle, Bordeaux
a l'honneur de posséder un des rarissimes
jeux de paume qui existent actuellement
en France, où nous n'avons plus, croyons-
nous, comme jeux pratiquants, que celui-
là et celui de Paris.
Le jeu de paume bordelais dé la rue Rol¬

land fut créé en 1878 par des amateurs bien
inexpérimentés à l'époque. H a donc plus
de quarante ans d'existence. Le goût spor¬
tif inné des habitants dé notre région ai¬
dant, il est assez vite devenu intéressant et
connu, et sa carrière, en somme, a été des
plus honorables. Avant la guerre, nous
nous rappelons v avoir assisté au milieu
d'une chambrée de spectateurs d'élite à des
parties internationales fameuses.
Malheureusement, la guerre a rudement

fauché là comme un peu partout. Le très
remarquable paumier Larreili'et, virtuose
d'une profession dont on pourrait dire
qu'elle correspond en son genre à celle de
maître d'armes des salles d'escrime, mais
salarié par la Société du jetl de paume, a
succombé, après trois ans de front, à une
maladie de surmenage dans les tranchées
de Verdun et autres secteurs ardents. Par¬
mi les joueurs, René Jle Luze, espoir de
la paume, est tombé £ champ d'honneur.
Des anciens champions, il ne reste guère

que M. P. Devès, M. Albert de Luze, de glo¬
rieuse mémoire sportive, ayant dû aban¬
donner, à la suite d'un accident, et M. Se-
ward étant immobilisé pour longtemps.Par 1 onheur, un excellent paumier nou¬
veau de Paris vient d'être attaché à la salle
de la rue Rolland par les amateurs borde¬
lais. Il a toutes les qualités requises pourformer de bons élèves en ce sport particu¬
lièrement difficile, mais si captivant, si
athlétiquement supérieur.
Et c'est ainsi qu'après être demeuré fer¬

mé depuis août 1914, le jeu de paume de
Bordeaux, plus que jamais fameux en Fran¬
ce- depuis la quasi disparition de ce très
grand sport de jadis, de ce sport essentiel¬
lement historique, vient de rouvrir ses por¬tes.
Ce qu'il lui faut maintenant, c'est de trou¬

ver des «jeunes «.Guidés par les quelquesanciens qui demeurent et qui furent d'excel¬
lents joueurs, enseignés par le nouveau
paumier, ils n-e pourront que continuer cet¬
te belle et rare tradition sportive bordelai¬
se qui ne doit pas périr.

Maurice MARTIN.

[KEFILEPTIOUE de LIEGE!
guérit toutes les maladies nerveuses

FANYAU, Pharmacien, LILLE
I Demandez Brw&nre et renseig. gratis sur ee précieux remède.

Petite GfoFrespondaiice
— E. M., Bègles. — 1. Oui. — 2. Démarche à la

mairie, où vous aurez un imprimé à remplir.
— M. B. P., Pau. — 1. Non. — 2. Pendant deux

ans au même prix. — 3. Voyez le juge de paix.
— M. E. A. 6s), Biarritz. — Oui, si vous n'êtes

pas inorit au rôle de l'impôt sur le revenu.
— A. B. C., Bayonne. — Toujours par huis¬sier.
— Y. Y. 18. — Oui, mais après enquête dans

les deux cas.
— Anglaise indécise 1918. — 1. Cela dépenddes conditions dans lesquelles il a été tué. —

2. Oui, toutes en ont le droit. Ce n'est pasréglementaire. — 3. A la préfecture. — 4. A la
direction des Chemins de ter sur lesquels vousdevez voyager. — 5. Au ministère de la guerre.

— S. de G. — Pour que vous ayez droit à une
pension, il faut que votre mari soit mort en
service commandé. Ecrivez à son chef de corps,il vous renseignera.
— M. S. 70. — 1. Oui. — 2. Loi du 28 mars 1919.

— 3. A la sous-intendance.
. — S. T. 11, Barsac. — Non, mais elle peutdemander le pécule à la mairie.
— M. L. 1897. — Le dépôt du 160e d'infanterie

est à Neufchâteau (Vosges).
— A. B. 18. — Vous n'avez rien à faire. Si vo¬

tre propriétaire vous donne congé par huis¬
sier, vous ferez opposition dans les vingt jours.
„ — P. B., rue d'Arès. — Pour avoir droit à1 allocation des petits retraités et pour une in-
valité d'au moins 40 %.

— P. F. 125. — 1. Votre loyer étant supérieur
aux petits logements, c'est la commission ar¬
bitrale qui doit dire si vous êtes exonéré. —

2. Vous avez bien fait.
— 1. E. L., Langon. — 1. Vous avez droit au

montant de ce qui lui était dû comme gratin-cation jusqu'au jour de sa mort. — 2. Vous
pouvez également demander à ia sous-inten¬
dance de constituer votre dossier de pension,.votre mari étant mort des suites d'une mala¬
die contractée en service commandé.
— A. D. Fou 19. — Vous n'avez qu'à vous In¬

former aux termes et conditions du bail.
— Capdevielle, Thouars. — 1. Dans la mesuredu possible, il doit vous répondre. — 2. Ecrivez

au ministère des affaires étrangères.
— R. L. 86. — 1. A la mairie. — 2. Nous neconnaissos pas.
— R. B. 100. — Il faut vous adresser à la mai-vie (bureau militaire).
— R. L. 47 — On peut correspondre libre¬ment par lettre ordinaire ou recommandée.
— A. D., Mirai], — Si vous payez plus de40 fr. par an, non.
— G. M., Talence. — Non, il n'en a pas ledroit.
P. J. V. — Non.
— Un Palois. — Ecrivez à la direction desChemins de fer de l'Etat, rue de Châteaudu-n.i "P«TT5!
— Martin, 'C. B. A. - 1. Oui. - 2. Ce seraplus sûr.

MAITRE JACQUES.

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

La ligne
Annonces 4 »

Réclames 8 »

Faits Divers 12 »

Chronique locale (Edition» de Bordeaux).. 30 »
Convois funèbres ( d« ).. 5 »

Chronique régionale (une édition) 4 »

(MODIQUE AUTOMOBILISTE
ENGORS L'INJECTION D'EAU

A la suite de notre dernière chronique, con¬
sacrée au problème si heureusement résolu
par l'Auto-Xnjecteur M. M., nous avons reçu
un tel nombre de .demandes de renseigne¬
ments que nous avons dû renoncer à répon¬
dre individuellement à tous nos correspon-
daats.
Nous nous en excusons, et nous allons le

faire ici, après nous étire documentes, de ma-
pière à satisfaire chacun.
1°) L'Auto-Injecteur M. M. n est pas ce que

l'on appelle communément un « Economi¬
sera- dfEsseiice ».
C'est un appareil réalisant pratiquement

l'injection d'eau dans tous les moteurs a
combustion interne, d'après les principes
que nous avons exposés. L'économie de com¬
bustible, si importante qu'elle soit, est un
de6 résultats constatés et non la solution ex¬
clusivement recherchée.
2°) Cette économie résulte du fait que la

composition de la cylindrée est modifiée par
suite de l'intervention de la vapeur d'eau, et
qu'en conséquence le moteur absorbe en
moins une quantité équivalente de carbu¬
rant. Il s'en porte mieux, puisqu'il a plus
d'oxygène et qu'il ne s'encrasse pas.
3°) Le décrassage interne constant est éga¬

lement une conséquence évidente de l'inter¬
vention de la vapeur d'eau. L'oxygène qui
se dégage contribue non seulement à assu¬
rer la combustion intégrale des gaz de la
cylindrée (CE QUI EXPLIQUE LA TENDAN¬
CE A L'AUGMENTATION DE PUISSANCE),
mais en outre il provoque la combustion des
crasses ou calamines qui ont pu se déposer
dans les «chambres d'explosion avant l'em¬
ploi de l'Auto-Injecteur M. M.
4°) C'est d-onc par l'effet de ce phénomène

que les ennuis dus à l'encrassement des bou¬
gies et à l'auto-allumage sont supprimés.
5°) Il en est de même pour la propreté in¬

terne des moteurs, et l'on comprend qu'il de¬
vient inutile de les faire démonter en vue
du nettoyage périodique, si coûteux et si gê¬
nant.

6») Il suffit de dire qu'il y a intervention
de vapeur d'eau pour que l'on s'explique
le moelleux des explosions et la souplesse
des moteurs munis de l'Auto-Injecteur M. M.
La brisante sécheresse des explosions étant
atténuée, il s'ensuit une meilleure durée des
moteurs et une déconcertante facilité des re¬
prises; car il ne faut pas confondre bruta¬
lité avec effort. L'effort étant plus souple, le
rendement est meilleur et la fatigue moindre.

7°) En ce qui concerne les autoes détails,
et notamment la pose, le réglage, le prix de
l'appareil, etc., nous ne saurions mieux fai¬
re que de prier nos correspondants de s'a¬
dresser à la Société de l'Auto-Injecteur M. M.,
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, à Bordeaux..
Téléphone 49.25.

AUTOS
£CLfliREZ.

^lOSaJWOTQSY
PAR PROJECTEUR

[tlKIBÇUe M

Les orgies de Easpoutine
Tout ce que l'imagination la plus dépra¬

vée peut enfanter; tout ce que la névrose,
l'esprit le plus malade sont capables de con¬
cevoir, reste encore au-dessous de ce que
réalisa le faux moine érotique que fut Ras-
poutine. Dominer par la luxure, établir le
« culte de la chair » et lui donner comme

rtresses les jeunes filles et les femmes deplus haute aristocratie russe; régnèr en
maître absolu sur la tsarine par la puissan¬
ce de son magnétisme et l'influence physi-

l'œuvre démoniaque du personnage qui sem¬
blerait appartenir à l'Enfer du Dante, si des
documents authentiques : rapports de po¬
lice, lettres de l'empereur, de l'impératrice
et des ministres, télégrammes du kaiser, etc..
etc., ne venaient aujourd'hui, pour la pre¬
mière fois, nous en affirmer le caractère ir¬
réfutable d'atroce réalité. Ces documents ont
été réunis en un volume par um des agents
les plus fameux du contre-espionnage an¬
glais, M. William Le Queux, qui les publie
sous le titre : « L'Histoire extra-ordinaire et
véridtque de Raspoutine, le moine scélé¬
rat. » (1).

(1) Un vol. in-16, net, 4 £r. 50. (L'Edition fran.
çalse illustrée.)

en vente partout

GROS:Etablil?L.RQSENGART
r= 65, Bou/dSou/'.Paris

tmkmoœawimbll.

ISill
LeFlacon efr,
F. BLANC, Ph»«»
à NARBQNNE et
«ras mmmcits
Seul traitement

efficace.
Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PROSTATJTE
GYSTSTESUR

Gelée è base de Glycérine sfc de Miel angïeis. i
bans hival pour la psa.tt i

G4 Tubo2£25.part1* b' ya line,37.fs PoissQP.nlùro, p&rf8i

Vie plus simple, Vie plus longue
Tôt ou tard nos organes s'affaiblissent ; chacun

a son point faible et nous devons y veiller, mais
les reins exigent notre attention particulière.

. Tout d'abord les troubles de la vue, vertiges,
éblouissements, raideur des articulations, mal
de dos, rhumatismes, urines difficiles sont
souvent les premiers symptômes de la détresse
de l'appareil urinaire. Il faut aussitôt se mettre
au régime de l'eau pure pour laver ces filtres
si délicats, puis prendre les Pilules Foster pour
achever le nettoyage, les fortifier et régénérer
leurs tissus. Mangez simplement comme dans
votre enfance et uniquement les mets qui con¬
viennent à votre tempérament.
Le traitement des Pilules Foster est facile à

suivre, sans danger et à la portée de tout le
monde. Il remettra les reins en bonne condition
pour débarrasser le sang de ses impuretés et
vous préservera peut-être d'une affection grave.
Les Pilules Foster sont en vente danstoutesles

pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte, 20 fr.
les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt par boîte,
ou franco par la poste. H. Binac, Pharmacien,
25, rue Samt-Ferdinand, Paris (17*).

TEIGNEZ VOUS BIEN
et sans aucun danger avec les
"HENNEXTRÉ"

liquides ou en poudres de
H.CHABRIER

Refusez les Imitations
ÏÈ:

CURE DEPURATIVE
tous les 2 ou 3 jours
un seul de¥ALS
au repas du soir rêguîarist

fonctions digestiVes,
purifie le sang.

2 francs de l'heure
chez soi, toute la journée ou à vos loisirs.
Industries en chambre. Travaux d'amateurs
et représentation de maisons sérieuses, t a-
brications tous articles pour maisons de
gros. — Ecrire : Petits Industriels français,
Carcassonne. (Aude).

LEMIEL!mm
remplace 8e

SUORE
kil., seau oomptio : Miel ordinaire. 20 (t.;
Miel lis. 33 ft. - Miel surfin, 21» tr.

NISEL PUR £• CHÂTSfê, 34. RUE TURBIGO, PARIS
—11———■m—mm ,mm—— — «j.

Les Directeurs I CHAPON,Les Directeurs j H 60UK0J,LH0U
L* Gérant. G. bouchon. — Bnorimerie spécial*'

ROUGE VIN EXTRA BLANC
140' VINICÛLE NOUVELLE I75f
IVou 21, i-ue S'eyronuel i-h-rn

plans, dessins, direc. trav., vé-r rif mém. Faml, Havas, Bx.
INGENIEUR, CHEF DE PER-
I SONNEL, Jeunes et actifs, de¬
mandé» par importante usine
travaillant le bois. — Ecrire i

AFLICT, Agence Havas, Bordx.

STOPPEUt«
travail soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Clemenceau.

CONTRE LA VIE CHERE
Economisez en achetant direc¬
tement à notre Maison d'impor¬
tation par colis de 10 kilos franco.
Demandez tarif Huile. Savon,
Daté, Figues, Malaga, etc.,
Etablissements Saint-Paul, pl.
gébastopol Marseille (fondée en
)865). Réprésent" «ériem sont demandés
n\ EMBAUCHE charpentiers et
M cimentiers. Entreprise Pelot,
Jguai de Brazza, Bordeaux.

CHARRON 16 HP mouslne
Millôn, entièrement revue, sou¬
ple, silencieuse, rapide, à vend.
Ec. PUECH, pharmac., Biarritz.

ŒUFS MIRÉS, rfaroc, extraLe cent, 50 francs. LAVER-
GNE, 18, place j es Capucins, Bx.
J. & F. Villevieille.à Salon
tiern. représ, pour vente Huiles,
Savons, Cafés, clientèle bourg.,
cond, t. avant., maison connue.
BUNE HOMME il ans, bonne
Instruc., excel. référ., dem.
Iploi dans maison commerce.
. Bouniord, 63, pas. Leydet, Bx.
ABOPCP eu bois de pin, tou-
fUdObO tes dimensions,
ag-ons particuliers disponibles
mr livraison immédiate. Ecr.
E. C. B., Labouheyre (Land.).
TENO-DACTYLO sérieuse,
connaissant anglais, trav. bu-
au, très active, demandée. Ec.
itails, expérience et salaire :
BLUD, Agence Havas. Bordx.

CORDONNEUSES DEMANDEES77, rue Montfauoon, Bordx,
His. et fem. de cham. demand.
Référ. exigées, bons gages.

S'adr. 65, rue Lachassaigne, Bx.
B&ATéàîEE de SCIERIE FO-HMSËniCL RESTIERE de¬
mandé. Achat ou location. Faire
offr, Tschiemer, 55, t. Villedieu.

OUVRIERES demandées poursacs ' papier. Bons salaires.
ŒILLET. 6, rue des Argentiers.

MACHINE Remington n» 10, vi¬sible. Excellente occasion à
vendre. Guillet, 126, c. Somme

COMMERCE facile à céder enpleine prospérité. — Ecrire :
LÉON, bureau du journal.

AV. mat. café sur place ou àemporter. Armand Jeantieu,
café des Pèlerins, Verdelais, Gd°
Appart. ou mais, vides dem<v».
H METGE, 55, r. Ornano, Bdx,

FUTS métalliques
A VENDUE

400 et 200 litres dispon. Bordx.
R. MOREL, boite postale 213, B»
Piano à y., 23, bu Ant.-Gautier.

en gros DISPONIBLE
UlUllb immédiatement; im-
jpasse des Tanneries, 27, Tél. 443
CCASION, 2 camionnettes et
voiturette De Dion-Bouton, p.

prix; 171, rue de Bègles, Bordx

A SOLDER 50m cellophane; 24,rue Henrl-Sicard, 24, Talence.
EA' procur. 4-5 p. indép., Aquit.,
«w Ste-Eul., St-Eloi, Albret. Ec.
ALBERT, bureau du journal.

AV. petite boulangerie centre.BISSËR1Ë, 20, rue St-James.

PIERRES de démolition ft ven-dre; 19, rue Traversière, Bdx,
EMPLOYES DEMANDES
Un vendeur bonnetier.
Un caissier comptable.
Une demoiselle dactylo

pour machine «Remington».
Lafite-Dupont, 6, c. Intendance.

IÎM COUPEUR sérieux eonnals-
sant métier à fond, oou-

pant pour rayon hommes et da¬
mes, est demandé par importan¬te Maison du Sud-Ouest pour
une de ses succursales. Ecrire
POLDENG, bureau du journal.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
AMADIEU, propriétaire

DAIS sur g4° voie, joli log., 200fCriSÏ recet. p. jour. Px 18,000'.

ÉSSÎfKlîlE commest., vins, li-
&r iWtiîIlC cence, joli logem.,
200' recet. p. j., à saisir. P* 8,000'.

BELLE PROPRIETE de rapportprès Bordeaux, 100 hectares.
Plusieurs maisons et échoppes.
UfSTEl P1- cen-tre, 18 ch., raeu-Iriy» a EL blés tr. anciens, 28,000'
D AD Central, encoign. Rec. 250t
_- F® J>- j-, gr. logem., 8,000 fr.—

Rec. 450' p. j., Quartier
centr., licence. P* 12,000CAVÉ

BAR casse-croûte face caser-
ne. Rec. 500' p. j.. 16,5001.

Ail échoppe La Bastide, 3 p.,W« vér., jard., libre; 11,000'.
Agco Le Progrès, 53, r. Ste-Cath»»

JARDINIER fleuriste6 de¬
mandé. Ch. DUMENY, route de
Canéjan, L'Alouette-Pessac. —

Travail assuré toute l'année.

ŒUFS Maroc mirés, 501 le 100.BQursiquot, 97, r. Arès, Bx.

Voiturette voyageur 10-12 HP,4 cyl., robuste, parfait état.
Camionnette Renault 14 HP,
800 à 1,000 kilos. Etat parfait.
68, rue d'Ormilly, Caudéran.

STENO-DACTYLO très cour,trav. bur., sér. réf., d6« empl.
Ec. Faure, 2, r. Ca-nihac, 2, Bax.

MACHINE ft écrire « Royal »,24, rue Rohan, 24, Bordeaux
VEND, joli attelage jardiniè-
re capotée. S'ad. 5, r. du Clof-

tre, ou 2, rue des Menuts, Bx
PU SE M terrible garde, chien-UIIIEli ne chasse à v. HElt-
MANN, 247, ch. Eysines, Bouscat
QfllQ DE CHAUFFAGE. GrosQUI» faiss" pin. Prix spéc.

Ê boulangers et marchands.ossay,54, oh. Eysines. Caudéran-

M sér., libre 3 derniers loùrs« semaine, derna» emploi. Ec.
MAXIME, bureau du journal.
MENAGE jardinier, femme pr
Ifl intérieur, d4» place. S'ad. 19,
chem. de Tivoli, Le Bouscat.

Pinces à linge galvanisées. Dép.I,opez, 44, r. Bertrand-de-Goth

j&L VEj&riDEÎJS
1» Machine à écrire Unaerwood-
5, dern. mod., état abs. neuf.2» Machine à écrire Remington-
10, dern mod., bel état.

3e Machine à écrire Smith et
Bros, occ. réelle.

4° Machine à écrire Corona neu¬
ve tout dern. modèle.

ïnter-Oïf., 52, ail. Tou-rny. T. 9-61
Liboume, 15" régim. de dragons

ADJUDICATION
pour ia vente des fumiers
Le jeudi 20 novembre 1919, à

11 heures, il sera procédé, au
quartier de cavalerie de Li-
bourne, dans la salle des écoles,
à l'adjudication sur soumis¬
sions cachetées, des fumiers à
provenir des chevaux d'offi¬
ciers et de troupe du 15« régi¬
ment de dragons, qui sont ou se¬
ront logés dans les écuries du
cantonnement assigné audit ré¬
giment, du l°r janvier 1920 au 31
décembre 1920, soit pour une
période d'une année.
Le cahier des charges et ie

modèle de soumission à établir
sur papier timbré sont déposés
au bureau du capitaine chargé
du matériel du 15« dragons, en¬
tre les mains duquel devront
être remis, avant le 18 novem¬
bre, les titres des personnes qui
désirent concourir à l'adjudica¬
tion et ceux de leurs cautions.

Le colonel commandant
le 15» dragons :

PATISSIER.

Coopérative de Caudéran
MM. les Actionnaires sont con¬

voqués en Assemblée générale
ordinaire pour dimanche 23 no¬
vembre, à 10 heures, dans la
grande salle de réunions de la
mairie de Caudéran.

ORDRE DU JOUR :
1» Présentation de comptes;
2« Renouvellement du bureau;
3« Questions diverses.
Les sociétaires sont instam¬

ment priés d'y assister.
Le Conseil d'Administration.

CN DEMANDE^ î
FAIRE connaissant cuisine. Ex¬
cellentes références exigées. Ga¬
ges : 100 francs. S'adresser 201,
chemin Dupuch, St - Augustin.

nPMSMDE moteur gaz pau-
uEllIrtllBjE vre et gazogène
au bois, 12 chevaux. Amoureux,
Montpon-sur-1'lsle (Dordogne).

A LOUER boulangerie av. ma¬tériel. S'adresser Courrech,
Petit-Palais, par Lussac (Girde).

AUTO Peugeot, torpédo 4 pl.,1913, 12 HP, très bon état. 3
pn., 4 ch. à air rechange, 12,000'.
ROBERT, 52, bd Gare, Libourne.

I Ecole 39, r. Sainte-Catherine
Téléphone 43.99

Sténo-dactylo, comptabilité, an¬
glais. Placement assuré des élè¬
ves. Location de machines à ècr.

Chez Georges, 8-10-12, c.Pasteur,Bx
Livres Industriels
A.-P. Chalkley. Moteurs Diesel fixe
et marine Franco. 30 ir.
L. Malphettes. Bélon armé à la
porlée de tou6 Franco, 1 g tr.

CHARBOi
à volonté

et à bon marché

MNESBEUGHTE
de LÂLUQUE (Landes)

BAL GRATUIT
avec le concours de l'Orchestre
de la Garde Républicaine, plus
do deux cents personnes peu¬
vent danser grâce à notre puis¬
sant phonographe perfectionné.
Vous délasserez vos amis par
les plus beaux morceaux d'o¬
péra et de concert. Et ce mer¬
veilleux appareil vous sera livré
avec des facilités inouïes de
paiement. Renseignements gra¬
tuits ; PARIS - EN - PROVINCE,
224, rue Marcadet, PARIS (18e).

CALGULATOR
.Seul concession, de cette mer-
iveill. maoh. à calculer unique
faisant' les 4 opérations et ba¬
lance de oompt. Garant. 5 ans.
Je donne p. contrat exclusiv. à
agent achet. pour son compte d»
chacun des départem. Condit.
except. Ecr. NOUGAREDE, 49,
.rue Malakofï, Bouscat (Gira«).

HANGARS. Suis acheteur deun ou deux d'occasion. —

S'adresser : Maurice BOUVET,
R>, place Saint-Martial, 19, Bdx.

ANGLAIS conversation. Prtoft.Smith, 3 leç. p. sem. 8' p. m.
STAR ACADEMY, 14, r. Saige.

JEUNE HOMME 19 ans, très sé¬rieux, bonne Instruction, no¬
tions de dessin, douane, transit,
demande emploi dans maison
sérieuse. Ec. BOUNIORD, passa-
ge Leydet, 53, Bordeaux.

A VENDUE confortable lan-dau-let « Gobron » 1913, 4 bougies,8 cylindres, 6 places, parf. état
de marche, 17,OCC — S'adresser
villa Léon, à Jurançon (B.-P.).
MAISON vide A V. r. Podensac,5 p., r.-de-oh., l°r, eau, gaz,élect. S'er Lafargue, Hure (G4«)

TOUTE PERSONNE disposant
de quelques heures par jour est
priée de se présent, à La Késer-
ve Nationale, 44, r. Lachassaigne

A VENDRE, maison, Jardin, dé-pend«e», à St-Laurent-Médoc.
Qiraudon, 35, rue Boudet, Bdx.

MATERIAUX démolition, pier¬res, bots, tuiles, marbres,
.-portes, devantures, etc., 10, rue
d'Orléans.— GIRAUD, entrepre-
neur, 26, rue Godard, Caudéran.
lîn dem. j. gens 14 a. bureau,
v courses; 20, c. Chap.-Rouge,2«

AV. maison rapport, 2,300; 7 p.,libre dans 2 mois; 25,000 fr.
Perrotea.u, 41, rue Madrid, Bdx.

AV. petit mobilier visible ma¬tin, 9 h. à 11 h.; rue Nau-
jac, 12. Marchands s'abstenir.
amion 4 t. ft vend., état neuf.'
Ecr. Acite, Ag. Havas, Bdx.

Suis acheteur 2 plates - formes10 tonnes. Pons, bois, Fumel.

G

Cessation de commerce
Cartes postales tous genres. Par¬
fumerie. Papeterie. A céder prixBl agi
_ S'adresser ; RIVIÈRE, 42, rue

coûtant. Belle glace devanture
2m 10x0.87. Matériel de magasin.
Saint-Yon, 42, La Rochelle.

0e AVIQ M. Gou-dène a vend. s.L HIlC har-rest., 36, q. Palu-
date, ft Mme Cuvelier. Domicile ;
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

CHEF COMPTABLE est de¬mandé par Industriel impor¬
tant. Situât, d'avenir. Référ.
des pius sérieuses exigées. Ec.
TULIP, Agence Havas, Bordx.

MACHINES A ECRIRE
réparations Immédiates et solg

LAREIVET et DALMAS
6, rue Margaux. Téléph.^ 40-16.
Domptables, commerçants, de-
w mand. dès aujourd'hui un
CALGULATOR, merveil. mach.
à calcul, de poche. Fais, les 4
opérations et balance de comp¬
tai). Ne coûte que 150 fr. Ga¬
rantie 5 ans. Ecr. Nougarède,
49, r. Malakoff, Bouscat (Gir.).

Achèterais mobilier ancien,argenterie. March. s'absten.
Lestandi, 130, r. de Pessac, Bx.

COMMANDITAIRE, ai besoin25 à 50,000 fr. Paierais gros
intérêts. Garanties sur pro¬
priété et marchandises. Ecrire
FERNE, Agence Havas, Bordx.

DEMANDE assez vaste rez-de-chaussée p. entrepôt chaus¬
sures. Donnerai jnaemn. Ecr.
Lamonzie, 85, c. d'Albret, Bdx.
Appartement libre. On échan-
#i gérait appart. Paris-Auteuil
contre appartement vide ou
échoppe Bordeaux. — Ecrire
Turret, Agence Havas, Bordx.
rrjr T demandé BORDEAUX
r fit I à ANGOULEME et la
ligne. — DUCLION, 47, rue
Bouquière, 47, BORDEAUX.

CHARRETIER - LABOUREURdemandé. S'adreser Château
du Gr&nd-Puch, à Saint-Ger-
main- du - Puch (-Gironde),
i JEUNE HOMME sténo-dactylo
« demandé. — Ecrire CIPHER,
Agence Havas, BORDEAUX.

COURTIERS
marchandises Gironde désirent
cartes bonnes maisons. Ecrire
SKATE, Agence Havas, Bordx.

100 Moteurs et Dynamos
dispon. de suite, t'es puissan¬
ces, courant cotiti-nu et altern.,
vend. av. fiche ess. et gar. Mul-
lot, ingr,7,r.Mich.-Montaig., Bx

VASTE LOCAL
pour entreposer bois demandé
en loc. près garé Saint-Jean.
Ecr. Fetter, Ag. Havas, Bordx.
Cours, Leçons de déclamation

Mlle Marguerite RAMAT
24, rue Saint-Rémi, Bordeaux.

Dame honor. prendr. à renteviag. aut. dame et vivr. av.
elle. Ec. Fedal, Ag. Havas, Bx.

L~\ societe immobiliereachète immédiatement pour
3 millions d'immeubles. — Rue
Sainte-Colombe, 32, Bordeaux.
PLUSIEURS PROPRIETES rap-
r port et agrément à vendre,
de 30 à 300,000 francs. — Rue
Sainte-Colombe, 32, Bordeaux.

ARCACHON, achèterais échop¬pe. — Faire offres 32, rue
Samte-Colombe, 32, Bordeaux.
MOTEURS
diesel — simplex

à vitesse lente. — 15 à 1000 HP
200 grammes de mazout
— par cheval heure —

BEAUDEQUIN^ ingénr, Orléans

Agents départementauxayant clientèle, références
sérieuses, sont demandés pour
placement ŒUFS en POUiDRE.
— Ecrire à DALTON'S, 11, rue
Saulnier, 11, PARIS.

BONNES COUTURIERES
demandées atelier Deschamps
15, rue Wustenberg (impasse).

ON DEMANDE jeune hommedébutant pr courses et bu¬
reau, présenté par parents.
10 h. à 12 h., 22, rue Vergniaud.

JEUNE FILLfe 13 ans, payée,demandée, 9, r. du Temple.

Professeur espagnol demandé.Ecr. Hallot, Ag. Havas, Bx.
pharmacie d'ordonnance à v.,
r prix matériel, préfecture.
Facilité de paiement. Pressé.—
Ec. Trifler, Agence Havas, Bx.

A VENDRE plus offrant, loteau-de-vie propriétaire 1860.
Ecr. Triolet, Ag. Havas, Bdx.

VIGNERON, maître valet de¬mande, ferme, basse-cour et
vaches. Ecr. indiquant toutes
conditions et références à Ilal-
ber, Agence Havas, Bordeaux.

Ouvriers couvreurs demandés.Pradairol, 9, r. di Fours, Bx.

Représentants-vOyageurs pourSud-Ouest demandés de sui¬
te pour accessoires automobi¬
les. Situation d'avenir. Ecrire
Chafer, Agence Havas, Bordx.

ON DEM. se mettre en rapportav. personne désirant céder
caveau Bordeaux ou banlieue.
Ecr Chily, Ag. Havas, Bordx.

Jf., 20 ans, dem. place com.•ou s'occ. enf. COUTURIERE,
30 ans, dem. pl. fem. de ch. ou
s'occ. enf., France ou étrang.
Rouda, Manet, S'-Loubfes (Gir.)

COGNAC M^Ha'vrBr
A louer ch. et cuis. r. Monnaie

22' p. m. Ec. Bestir, Hav.,Bx.

CIIIOT mâle 3 mois, pointerblanc, tâches noires, pedi¬
gree hors ligne, à vendre.
Ecr, Deniz, Ag. Havas, Bordx.

APPARTEMENT fC
dans maison particulière. Ecr.
BETRAY, Agence Hqvas, Bdx.

Bons tourneur et ajusteur de¬mandés. 66, rue Pierre, Bdx.

Local industriel de 500 à1,000 mq, ville ou près bou¬
levards recherché en location
Ecr. False, Ag. Havas, Bordx.
mgpÏJS©~PIN t'es form., sè-BfMlIta ohes, p. industr.,
boulang., fam. Px. avant, rend.
dom. Second, 18, r.Tiffonnet.Bx.

SMOKING et gilet état neuf àv. Ec. Grous, Ag. Havag, Bx.

Commerçant retiré des affai¬res après 30 ans comm., ac-
cept., p. occuper ses loisirs,
emploi de bureau, prétentions
modestes. JACQUES, 17, che¬
min des Ecus, Le Bouscat.

BORDELAISES, COGNAC
Prière aux acheteurs p. comp¬
te propre se faire connaître.
Auc. suite ne sera don. à inter-
méd. Ec.Depress,Ag. Havas,Bx.

On dem. une chambre et salonmeublés centre, libre au pl.
vite. Ec. Chafer, Ag. Havas,Bx.

ON DEM. appartement 6 piècesvides p. habitation et bur.,
libre de suite ou janvier, bail
3, 6 9. Prix : 2,000, 2,500 fr. Ecr.
Chafer, Agence Havas, Bordx

Etude de Me PEYRELONGUB,
avoué, 11, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL!
le mardi 25 novembre 1919, a
13 heures, maison et jardin
(658ma), ft Cenon, 243, cours Vio
tor-Huugo. M. à p., 4,000 fr.
Etude de M® BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 2 décembre 1919, à 13 h.,
lo Maison et jardin à Bordeaux,
22, rue Brizard. M. a p., 5,000 fr.>
Visite : mardi et vendredi, de 141
à 16 heures; 2o maison et jardin'
à Caudéran, chemin Duvergier.
M. à p., 1,000 fr. Visite; jeudis
et dimanches après-midi. Indivi¬
sion Laterrade. Mos Fermaud et
Barroy, avoués colicitants.
Etude de M» BESSON, àVoué à
Bordeaux, 3, -cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL1
le mardi 2 décembre 1919, à 13 h.,
maison à deux co-rps de logis, à
Bordeaux, r. Bertrand-de-Goth,
26. M. à p., 6,000!. Visite, mardis
et vendredis, de 14 à 16 heures,
Ind. Roux. M» Fermaud, av. col,

VENTE PUBLIQUE
Lundi 17 novembre 1910, à trois

heures de l'après-midi, il sera
vendu, pour compte de qui il
appartiendra, par le ministère
de M. Géo GUFFLET, courtier!
assermenté, dans la salle des
ventes du palais de la Bourse»

, 900 balles de houblon
provenant du vapeur « CON-
GAREE». S'adresser au cour¬
tier vendeur, 4, place Gabriel.

ÉLECTIONS
Hommes ou dames demandés
pour équipes de nuit. Travaux
faciles et rémunérateurs. Se pré«
senter lundi après-midi, au pa-
lais de justice, salle d es jurés,

"ELECTIONS
Dames demandées pour travail
facile. Pliage circulaire et mises
sous enveloppes. On peut tra¬
vailler à domicile. Se présenter,
immédiatement au palais da
justice, salle des jurés.

FEUILLETON DE LA PETITE GlRONDlt
du 10 novembre lMfl

POT)

LA PILLE DE DOE JIIAH
Par Pierre SALES

troisieme fartee

Entre hommes
(Suite)

, Mon c'est de quelque chose de beau-
Bônjjnîtetix que tout ce flue vc?u*, P©uv®z
exécuter, mon cher peintre, malgré ce ta¬
lent que personne n'appreci^ plus que nnol.Vast d® la nature même... cest du modèle
auquel vous essayez tous d'atteindre et de¬
vant lequel vous devez toujours vous sen-
lir, quelle que soit votre puissance, au-aes-
îous de la vérité... un de ces modèles qui
"(ont dire : « Quel peifitre serait, jamais
Capable de traduire cette pure beaute, ce
«harme, cette grâce î... » Et Qdi pourrait
rendre, eji effet, l'espèce de fluide qui éirta'
fie de certains yeux?... c'est justement ce
qui se dressait dans mon rûve, au moment
toù le duc de Neuchâtel m'a si malencqn-
ItqusqiSÊftt toiecssBiasM»

— Vous m'en voyez tout marri I s'écria 1-e
duc, en ^'inclinant d'une façon comique
devant l'Américain.
Mais, er, dessous, il clignait de l'oeil, ma¬

licieusement, vers Danableuse et vers Re-
naudier, qui s'était redressé aussi -, — ce
brave Américain avait décidément fait trop
d'honneur à la cave de son yacht.
— Quelle est donc, mon cher, lmterro-

gea-t-il, la ravissante créature qui provoque
«n vous un tel accès d'enthousiasme ï
Quelle est la beauté qui va faire tant d'en¬
vieuses, au milieu de toutes celles qui am¬
bitionnent de fixer une personnalité aussi
brillante... et, sans vouloir vous offusquer,
mon cher, aussi cousue de dollars?
— Ne dites donc pas de bêtises, Neuchâ¬

tel I fit l'Américain d'un ton un peu sec.
C'est une pure impression d'art que je viens
de vous manifester: veuillez oroire que,
malgré mes dollars, fen suis capable... im¬
pression parfaitement pure aussi, parfaite¬
ment respectable, puisque, malgré les fu¬
mées de vos vins de France... je pu*' ~~

far1er sans avoir aucunement à onuami, le maître de cette jeune fille... 'Car
il s'agit d'une de ses élèves, de ses amies...
Ep prononçant ces mots, il regardait

Dam-bleuse de son œil très net et souriait
de la façon la plus claire : ces quelques ins¬
tante de demi-somnolence avaient suffi
pour dissiper le semblant de griserie qui
suivait généralement ses repas.

— Si vous appelez cela ne pas être épris,
mon cher ! dit le duc.
— Fas plus... mais tout autant que je le

serais de la plus adorable des statues, à
qui la puissance des dieux artistiques au¬
rait donné la vie, comme à Galatée !
jma& Pim xm^mt te „mm îaal «êsi.

de la façon la plus désintéressée, exacte¬
ment comme je vous parlerais d'une belle
œuvre d'art... Et je partage bien l'opinion
Que vous manifestiez l'autre jour, mon
cher monsieur DamWeuse, que la jeune
fille, celle-ci surtout, est le plus beau, le
plus délicieux objet d'art qui ait jamais
été créé... puisqu'elle est l'œuvre de Dieu
et -de la nature, alors que l'objet d'art
qu'est la femme est tout autant l'œuvre de
l'homme.

— Que), enthousiasmai fit Renaudier,émoustillé dès qu'il s'agissait de la femme.
Dainbleuse se sentit embarrassé un ins¬

tant : il n'aimait guère à s'entretenir de sa
fami dans le monde, et oe sentiment de
pudeur s'étendait déjà à sa nouvelle pe¬
tite tamie ; mais, d'autre part, pourquoi
sembler faire le mystérieux au sujet d'une
jeune fille dont le hasard seul amenait la
personnalité dans c«t entretien d'hommes,
et à qui on ne songerait sans doute plus
dans quelques instants? Mieux valait donc
en parler bien simplement et sans restric¬
tion.
— J'ai rarement rencontré, en effet, dé-

oiara-t-il, plus exquise perfection féminine,
et l'enthousiasme de notre amphitryon est
peinen.ent justifié.

Et... où niche cet oiseau rare ? inter¬
rogea le duc, pris d'un souipçon soudain.
— Tout auprès de la maison que nous

habitons, entre Menton et Roquebrune, et
c'est ainsi que je l'ai connue-. Vous savez
avec quelle facilité on se lie dans ces pa¬
rages : nous sommes vite devenus assez
intimes pour q-u-o ma fille ne puisse plus
prendre un plaisir sans elle. Et pour ma
art, j'ai eu un gTand plaisir personnel à
mmMeê. wsûii m m & m m m.

tempérament d'artiste et un sentiment très
original de la couleur.

— Comment 1... artiste par-dessus le mar¬
otte 1 s'écrièrent en même temps le duc et
Renaudier.

— Et... elle se nomme? ajoutait le doc,
qui se sentait sur la voie, comme lorsqu'il
chassait une pauvre biche.
— Elle se nomme Mlle Maurioette De-

marsay... Mais vous la connaissez, mon¬
sieur le duc 1 C'est justement cette jeune
fille qui se trouvait en yoiture avec nous,
quand nous vous avons rencontré, il y a
quelque temps, devant le casino de Monte-
Carlo.

— Ah 1 très jolie, en effet ! prononça le
duc.
Et, fermant à demi les yeux, il essayait

de se souvenir d'évoquer les fugitives de
Kermalay... Mais comment aurait-il pu
établir un rapprochement rationnel entre
cette jeune fille, entrevue l'autre jour à
visage découvert, et la mystérieuse incon¬
nue, si bien défigurée par son costume de
chauffeuse ?

—r Demarsay... Bemarsay, fit-il en rou¬
vrant les yeux vers Renauiclier: connaissez-
vous cela, vous 7

— Demarsay, mon cher ? dit le banquier :
je doi-s bien en connaître une demi-dou¬
zaine... à moins que ce ne soit une dou¬
zaine tout entière... Il y a un banquier de
ce nom... il y a un notaire... un architecte,
un_ marchand d'étoffes de la rue du Sentier,
qui est juge au tribunal de commerce...
oh ! oui, une douzaine pour le moins...
Mais suis-ije bête de chercher 1 Que fait le
mari, Da.rn-b] eu-se 7
— Je n'en sais rien, ma foi... et j'ignore

8BnhM.JL\&Mm m,

veuve... ou divorcée... ou simplement sé¬
parée du père de ses enfants ?... On n'en
parle jamais, et peu m'importe. Je ne me
suis jamais beaucoup préoccupé de la fa¬
mille des jeunes filles à qui on me priait
de donner des leçons, chose contre laquelle
je me défends toujours le plus possible;
mois ici ç'a été un véritable plaisir, parce
que j'ai la certitude de faire de mon élève
une véritable artiste,..

— Tudieu ! s'écria Renaudier, vous nous
donnez une furieuse envie de la connaître.
— C'est chose aisée, puisque toutes les

après-midi, quand nous ne sommes pas en
carnaval... ou que je n'ai pas le plaisir de
me trouver à bord de ce yacht... nous nous
en allons par la campagne; et c'est ainsi
que M. Waldon-Carrett la rencontrée, tan¬
dis qu'elle brossait une ébauche à côte de
moi...
— Et c'est ainsi, mon cher, prononça tout

souriant l'Américain... si vous vouliez me
permettre d'avoir quelque chose qui res¬
semble à une idée ?... que je voudrais con¬
server d'elle un souvenir ; puisque, sur ces
panneaux, vous avez la bonté de me repro-
duire le panorama de cette région et que,
partout, sur les rochers, au bord de la mer
ou des routes, on voit presque autant de
■mes compatriotes en train de peindre que
d'arbustes en fleurs, vous me jetteriez sa
silhouette sur un rocher se découpant de¬
vant la pleine mer... avec u« grand pin
parasol lui faisant un peu d'o-mbre... Mais
peut-être allez-vous trouver m-on idée sau¬
grenue ?
— Si heureuse, au contraire, dit le pein¬

tre, que je l'ai déjà ébauchée et que cette
carnation, ces cheveux d'ua blond si chaud.

merpoiile sur l'azur

Quelque temps encore, ils parlèrent de
Mlle Mauricette Demarsay, de sa grâce qui
inspirait toujours, soit au peintre, soit à
l'Américain, de nouvelles expressions d'en¬
thousiasme. Rènau-di-er riait un peu, en
dessous, du respect, de la chasteté avec
lesquels ils Taclmiraient. Le duc semblait
ne plus s'intéresser à ce qu'on disait, et ce
fut du ton le plus dégagé, le plus indiffé¬
rent qu'il demanda enfin ;
— Et la mère ?... est-elle aussi jolie oue

la fille ? y
— Plus belle, ma foi !... d'une beauté très

différente, avec des lignes plus sobres, des
cheveux d'or clair et de grands yeux ouifont penser aux ciels d'hiver, par un très
beau soleil, -dans les régions septentrio¬nales.. et, comme caractère, coipme allure
générale, quelque chose de glacial, de mar¬
moréen — exactement l'opposé de sa fille
qoui est vivante, si vibrante... '
.A- description le duc avait frissonné
jusqu'au fond de lui-même : — comme lepemtre, sans le savoir, venait de lui biendécrire sa belle-soeuir, la marquise de Li-
gnerov 1
— Eh bien ! proposa Renaudier, gogue¬nard, si nous leur décernions, à l'une un.prix de beauté... à l'aut j un prix de grâ¬

ce... et que... *
— ...et que nous n'en parlerions plus,iiein? s'écria l'Américain, bien certain

d achever la pensée de son convive; et si
iwus nous occupions un peu d'affaires sé¬rieuses... qui amuseraient sans cloute un
peu plus le financier toujours pressé que
vous tes... que nos vagues considérations
sur le charme d'une jeune fille ?
— Ma fol, mon cher monsieur Waldon-

CMfitti. iç %smM AÔIÀ.M.

peu de temps à passer à Monte-Carlo ; je
compte repartir demain; et, si mauvais
mari que je sois, je ne puis pas ne pas
aller attendre ma femme à la gare, et sur¬
tout mon fils Gaston, notre jeune triom¬
phateur, qui arrive â la fin de- la journée...
Je vous trouverais donc infiniment aima«
ble si vous vouliez bien ?...
— Vous avez raison, dit l'Américain très

affable : j'ai tout le temps de m'entretenir,
de beauté et d'esthétisme avec ces mes*
sieurs, puisqu'ils ne- quittent pas la Rivie-
ra; le reste de mon après-midi est à voua,:
Je l'ai bien prévu, d'ailliurs, puisque J'aî
examiné ce matin le dossier que vous avisa
eu la gentillesse de m'envoyer.
En même temps, il levait la main au-

dessus de lui et montrait une grosse liassa
sur une tablette.
— J'ai une foule d'expli ations, de ren¬

seignements à vous demander encore... S
vous donner peut-être? -!nita-t-il d'un toà
légèrement railleur : car j ; connais beau¬
coup ces pays-là... Mais tout cela test telleti
ment technique que nous allons peut-êtra
ennuyer ces messieurs ?

— Pas absolument, fit le duc, puisque lésuis un gros actionnaire comme vous mortcher. '
d® le ruis pas encore, rectifia dou¬cement l'Américain.

A
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Vous avez toujours eu plaisir à croquer

2i\ LESGALETTES COSTE ,

qui sont, de nouveau en Oente dans toutes bonnesMaisons,
en paquets portant la marque a-dessous.Ma qualité de Ajleur fabrication étant aussi soignée que par le

passé éous allez donc éous régaler encore aéec
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LE CHAT. — Quelle mine a le patron !
LE CHIEN. — Il est comme cela depuis qu'il prend du GOUDRON

OUYQT pour se tortifler les hroncbes et la poitrine.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois à enrayer
?t à guérir Je phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
paéîiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri¬
don de vos bronchites, oatairhes, vieux
rhumes négligés ét a fortiori de l'asthme
tet de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot ï 3 fr. le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.
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SONT CONSTIPÉS
tou^ ceux qui n obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne, tous ceuxqui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz. de gargouillements, de coliquessèches; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles oudouloureuses. ■

LES PILULES DUPUIS
X=axatives, Antiglaireuses. Antibilieuses, Bépuratives

.'.es cas ûe constipation. Elles se prennent en.man.

X;.:

géant sans modifier l'alimentation on les habitudes; ©lies ne (tonnent jamais decoliques; elles font, toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais.Dans toutes les pharmacies, en boîtes de SS x3ra.23.ota (impôt en sus), portant-une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la boîte et les mots « Dupuis-Lille )) imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.
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la Supériorité incontestable

Dentifrice Végéta!
■ ■**}• •; . /' ' y

est due â sa composition
de Cochléaria, Arnica et autres
Plantes médicinales et

aromatiques des Pyrénées

EM VENTE PARTOUT

Compagnie du CRESSOL, rue d'AViou, 'BORDEAUX
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FAITES des ÉCONOMIES
par

l'usage des SAVONS

, LA PERDRIX
72 o/o cl'imile.

SAINT-MARTIAL
^ 60 o/o d'imllo. m

: g le CORAN ET M. P. » c. S £
g * à. basa <±*oléla»* ®S »

& jj
&s

S

Ë

%
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LESSIVES
ses eb SavœnaetiBes.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
1 1 "»*'«■'■■ " i.- aa

fabriqué» dans les Usine*

HUILERIE • SAVONNERIE • STËÂRINER3E l
© de la C" G'® de l'Afrique Française

BORDEAUX — », Rue Espril-des-Lois, 4 — BORDEAUX *
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INDUSTRIELS
votas pouvez

remplacer

LE CHÂRBQN
par un combustible meilleur

moins cher
tout en améliorant votre

rendement
et en diminuant votre

main-d'œuvre
CONSULTEZ 'a SOCIÉTÉ ANONYME

d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bx

lDIIOI commerciale
SE LtnESSI naEiSE

Fait vendre dans les magasins ci-dessous :
Antignac, 203, ehem. de PessSc.
Armand, 27, rue Mondenard.
Audouin, 1, place d. Capucins.
L. Bellhigard, 42, r. Léchapelier
M. Bellingard, 18, eh. de Pessac
Bertheiot et Peyra, 1, rue de
la Cour-des-Aides.

Cazabat, 34, rue Judaïque.
Vto Cazaubon, 96, e. Balguerie.
Dubron, 26, r. du G«-Maurlan.
Dumas, 64, rue Bouquière.
Garnier, 6, chemin de Pessac.
Gatlneau, 227, rue Judaïque.
Gysin, 1, r. du Temps-Passé.
Jonquiènes, 29, rue de Cette,
hacaze, 45, r. Hêriard-Dubreuil.
Lacbia, 19, chemin d'Arès.

Lacoste, 254, cours de l'Yser.
Lamarque, 5, Chemin d'Arès.
Cannegrasse, 253, c. la Somme.
Lareblère, 129, rue d'Arès.

(81, cours de la Marne.Maury, route de Toulouse.
Pelet, 46, rue Porte-Qljeaux.
Pétriat, 34, route de Toulouse.
Poitevin, 32, rue de Cursol,
Itigauiau, à Pessac.
Rodriguez, 272, rue Salnte-Câ-
therlne.

Saint - jour, 84, avenue dé IS
République,

Saint-Martin, 3, rue Delord.
Tisné, 15, rue des Frères-Bonle
Tranquille, 20, rde de Pjjssâd!

LES PRODUITS
i>iï

,

PREMIERE NÉCESSITÉ
AUX PRIX

LES PLUS RÉDUITS

VOIES URINAIRES
LES CAPSULES

guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE

PROSTATSTE, CYSTITE, RETRECISSEMENTS,
Filaments, Urétrites, Inflammations

Ce produit nouveau supprime l'infection, tarit l'écoulement, facilitela décongestion des gtandes et tue le microbe en quelques jours.
La Boîte : 6 fr. 60 (impôt compris ); les 3 Boîtes : 18 fr. 60

Dépôt Général : LAIRE, 111, r. de Turenne, Paris
R DEPOT à BORDEAUX î

y PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine.

I
ACETYLENE ( GÉNÉRALES
Installations complètes - CARBURE de CALCIUM - Lampes, Lanternes

A. ROUX
COMPTOIR du SUD-OUEST, 84, Cours Victor-Hugo, B0RM1U7,

Ateliers et Entrepôts à TALENCE (Gironde)

LES COMPRIMES SIBERT
= CONSIDÉRÉS COMME DÉPURATIF —

Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant deleur emploi
dans toutes les parties du monde amènent à conclure que les

COMPRIMÉS de GIBERT constituent le Dépuratifdu Sang le plus puissant:
1» POUR LES PERSONNES AYANT

LIS ET QUI EN ONT ÉTÉ GUERIES. -
cament qui puisse avoir une action dépurative sur leur orgaiEtant donne l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépu¬ratifs habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. 11 yaura toujours intérêt à faire une cure dépurative aux changementsde saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre toutretour. Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétudeet effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.
2» COMME MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA

SYPHILIS BÉNIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
syphilis à manifestations faibles et rares et que les malades peu
touchés ont tendance à ne jamais rien prendre comme remede.
Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu un commencement de syphilis. Or, chacun
sait que le spirochaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬fois des années, et s'il se réveille un jour après s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moelle
épinière, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de

syphilis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne,
il faut absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plustain. Un traitement au printemps et a 1 automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elle donneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.

3* DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où
les malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réelle-

EU LA SYPHI- ment induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifesta-C'est le seul médi- tion, mais ils ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent
nisme. fréquemment au moins deux cures de Comprimés à titre de précau¬

tion. Ceux-ci servent, dans ce cas, de Dépuratif. Ces cures dépura^tives peuvent être renouvelées chaque année, elles ne peuvent
jamais avoir le moindre inconvénient pour la santé.

4« DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne
peut s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organismeet on on cherche en vain la cause. Combien do malaises de toute
espèce : névralgies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles, affaiblissement dela vue, maladies de lapeau considérées comme incurables et impos¬sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tête, etc., peu¬vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, tous les remèdes qui existent. Iltransforme son estomac en laboratoire par raie absorption inconsi¬dérée de drogues et produits chimiques. Il n'obtient jamais de
soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin.Un médecin qui soupçonne la syphilis,luiprescrit les Comprimésde Gibert; alors bien-être immédiat, changement magique. Lacause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé I
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre

de^ simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, toutes les fois
qu'on se trouvera en n»..—- ,.. , — -: - *—1 -
tous!
en cause :
mac, il n'y a aucun risque à courir.'
5° DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE. — La syphilishéréditaire est toujours une forme de syphilis très atténuée etles accidents qui en résultent ne sont, jamais très graves. Néan¬moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement

aux Comprimés Gibert.

La boite de 50 comprimés : ONZE francs (10 fr., plus l'impôt 1 fr.).
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Awbagne, MARSEILLE.
DépBS i Borde&ux s Pharmacie ROUSSEL, 1, place St-Projet.

P. S. — Podr éditer tes contrefaçons et substitutions qui peuvent être inefficaces et même dangereuses, nous prions la clientèle
de bien exiger sur chaque flacon le nom et l'adresse du fabricant: GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.

■
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Qsikmeifleuretteplussain des
déjeunersdumat/aourepaslégers

Délicieux aliment reconstituant sucre
Composé d'après la formule SU.PÇriCUF 3L1 ChOCOfât
du docteur Cham bâcher préférable au café et au thé

PrixSfr,céans toutes tesJWciisons d et^^armaucée^

*

gaper500.000 fr.Avec

_ lOFr.
en achetant nne OBLIGATION PANAMA A LOTS
payable DIX francs en souscrivant et le solde parmensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale
du 12 mars 1900. — Dès le 1" versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
Soo.ooo à 400 ff. — Lots à gagner ;
(35 de SOO.OOO h.
136 de 250.000 fr.
S7I de IOO.OOO fr.
271 de IO.OOO fr.
On participe à tons les tirages jocçe'à ce qne le Ruméro sorte.
numéros do suite— Liste après tirage.

Demandes reçues Jusqu'au 15 NOVEMBRE, MIDI
Mandat-poste ou télègr. de Six Francs d :

SX.IxODBARESSE, Hlmbu iu CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Rue dtsly. ALGER

271 de B.OOOfr.
542 de 2.000 fr.
12.8 50 del.OOO fr.
1.740.235 à400f.

SAVON
a

de ménage

NATUREL
H

Le
Garanti sur analyse

SANTÉ dans toutes les bonnes épiceries. ÉCONOMIE
Anciennes usines A. ROSTAND & FXX.S, Marseille

COGRAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & O, à COGNAC

MONUMENTS
commémoratifs et funéraires

Pierres de taille
Livraisons rapides

Comptoir d'exploitation et
de vente des marbres et granités
des Pyrénées, Arudy (B.-P.).

Suis vendeur barriques, demi-barr. et quarts neufs. Ecrire
RUFFY, bureau du journal.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
C*5 INTEIt-OFFICE en34 ail. de lourny (i® étage) 94

Téléphone 9-6t
975 emplois procurés cette année

* • • :WWÊÈÊÊ'*' U «il I!

le* CRESSOL. est exempt
de produitse h im ique s

ÉLIXIB,PATËTPÔVDRB, SÂVOM

AVIS AUX ANNONCEURS ET LECTEURS
LA SOCIÉTÉ DES ANNONCES

L'AGENCE HAVAS
A BORDEAUX

Péristyle du Grand-Tliéâtre
la Reçoit dans ses bureaux des ordres de publicité polir

ÉO'ûs les Journaux;
2» Autorise les clients qui désirent conserver l'anonymat

à - prendre, pour les faciliter, un pseudon yme et à faire
adresser leur correspondance dans ses bureaux;

3® Rend ce service à ses clients à titre absolument gratuit.
Elle prie dono les lecteurs de répondre aux noms Indiqués
dans les annonces, car elle ne peut, elle-même, donner aucun
renseignement sur les affaires ayant fait l'objet des dites
annonces ;

40 Recommande aux annonceurs, dans l'Intérêt même de
leur publicité, de répondre aux lettres, surtout quand elles
renferment un timbre, des certificats ou références; o'est d'ail¬leurs un devoir de stricte convenance.

MAISON J. MAURIN
Pétrole, 0fï5; Essence, l'30; Alcool à brûler, 2f le litre.

.liaison de détail la plus importante de la Région.

AFFAIRE ANCIENNE SUR PLACE BORDEAUX
plus! 0/0 sur chiffre d'affaires, plus appointements sil socoupe
travail de bureau. Garanties Premier ordre pour son apport, rem¬
boursable 1" trimestre 1920 s'il renonçait à acquêrir le®
très sérieuse. Intermédiaire^ s abstenir. Ecrire à FIRMARI, Agence
Havas, Bordeaux. Cette affaire peut être prise par un simple capi¬
taliste, personnel actuel et ancien dans la maison, assurant la
continuation de l'affaire en toute s6<:u r 1té.mot-ntemene m en
occupant que peu depuis longtemps et le chiffre d affaires et béné¬
fices étant en continuelle augmentation

AUTOMOBILES RENAULT
travaux d'installation de son nouveau magasin, Se et 38,
cours ci© l'Iaa.tox».ca.a.a3LO©, ses bureaux seront pro-°Sfiîéinent X. rue du A,
l'©utrosol» — iôJéimo# *

Adresse télégraphique t AUTORENOS-BORDEAUX-

[A n D ET A 11 Y Pinsons, Verdiers, etc., rendus en 15 jours-h r i £L h U A Grands ramageurs. — Méthode gratuite.
43Fg»,ixrgi.-o.t. IMA-oo-

_ . _ nm,n muro Fabricat. française. Superbe occasion pour
a IÇ PilUn UÂmto Merceries et Ménagères. Bas ù mollet coton
SMU noir tr. belle qualité: 6 paires, 30 (r.; tî paires, 39 fr. Indiquez
pointure. Franco contre remb1 ù Bonneterie, 11,me Cordier, Rouen

DUDI »ass* §14
Vente et locatien de DEMI-MUtOS

Adrien DU MONT
98-99, q. de Bacalan, Bordeaux

Maison à Alger

AIMCAJI nCS en totalité ou parOENUng. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Gèrmalne, «c face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser à M® ADENI-S, notaire,
102, rue Satnte-Catherlne. Bdx.

SUIS ACHETEUR
VOITURETTE 6-8 HP
Ecr. UDDER, Ag. Havas, Bordx.

Ecole 39, r. Sainte-Catherine
Téléphone 43.99.

Sténo-Dactylo,Comptabilité,Anglate
Cours par correspondance

POCHES EN PAPIER
ON' DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 é 14 ans présentées
par les parents. Dons salaires.
Travail assuré toute l'année;
18, rue Dorn Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

AU DESIRE LOUER apparte-
WlK ment meublé, plus spéciale¬
ment dans centre ville ou sinon
sur les boulevards, et compre¬
nant 8 à 10 pièces, dont au
moins 4 chambres avec salle de
bains. Adresser toutes propo"sitions à bref délai à FANTIN,Agence H-avas,. Bordeaux.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISES
BEAU, 81, rue Esprlt-des-Lols,
Bordx. Traite aussi par poste.

REPRÉSENTANTS *£7
vendre aux cultivateurs métêo-
rlfuge et autres produits vétéri¬
naires. Très fortes remises. Eç.
Théodore GALLAIS. BOURGES.

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au lit et hémorroï¬
des. Maison Burot, Cl, à Nantes.

1,200 DE RENTES
avec 100 poules Méthode, shre.
doublant la ponte. Not. c. 1 timb.
Fonderie Ovidor, à Marseille.

QA1IBCC Vente et achat deDUUIlOEi titres cotés. Ban¬
que ANDRIEO, 70, r. Lafayette,
Paris (24° année, pas confondre)
rnrCDC châtaignes, pom-il Urrnkmes de table et pom¬
mes à cidre en gros. Demandez
prix franco bord dans ce port
à Jqpé Arrleta, PASAJES-
nOMPTOIR MERIDIONAL ®
W r. du Midi, Bruxelles (Belgi
que), accepte représentations
d'Industrie et commerce. EX¬
PORTATION, IMPORTATION,

SYPHILIS
(OruérimolOv iHlO (Gtiëriton contrôlée)

HH H & ÏÏLCUrlqv» WiSSERMANN
\SO 28- ru» Vital-Caries. Bx

écoulements
RETRECISSEMENT!» Traitmsnt m 1 slmu

FORGES ET FONDERIES D'AQUITAINE
Société anonyme au capital de 12,000,000 de Fr.
MM. les Actionnaires des FOR¬

GES ET FONDERIES D'AQUI¬
TAINE sont convoqués en as¬
semblée générale ordinaire, au
Siège social, à BORDEAUX, 2,
rue Lafayette, pour le lundi
décembre 1919, à 14 h. 30.

ORDRE DU JOUR:
1« Rapport du Conseil d'admi¬

nistration sur les opérations
,de l'exercice écoulé.

£o Rapport des commissaires
.sur les comptes du dit exer¬
cice.

3° Approbation des comptes,
s'il y a lieu.

4» Ratification et nomination
.d'administrateurs.

6» Autorisation prévue par
d'article 40 de la loi du 24 jufl-
■let 1867.

6° Nomination d'un ou de plu¬
sieurs commissaires pour l'exer¬
cice 1919-1920.
Ont le droit de prendre part

à l'assemblée générale les pro¬
priétaires de dix actions au
moins et ceux qui, par suite de
groupement, représentent ca
nombre d'actions.
Les propriétaires d'actions au

porteur et les actionnaires qui
usent du droit de groupement
doivent déposer leurs titres sei¬
ze Jours au moins avant l'as¬
semblée soit au siège social
des Forges et Fonderies d'Aqui¬
taine, soit à la Société Bordelai¬
se de Crédit Industriel et Com¬
mercial et de Dépôts, 42, cours
du Chapeau-Rouge, Bordeaux.
Le Conseil d'Administration.

Gr*©ME etRhônej
4*1.Rue Las». Boëtie . PA.RIS

rvï o "r er~Lj si s nari ins J.pompes verticales er horizontales a action dtrectc f
pompes centrifuges ">

condenseurs a surface it a JET
treuils cabestans guindeaux
appareils a gouverner

installations frigorffbques terrestres it a bord d« navirfes
m

AGENT POUR LE SUD-OUEST : 3". GJ-ATICH, 17, rue Saint-Siméon, BORDEAUX.

875. - SOUS-SECRETARI/ T D'ETAT A LA LIQUEDATIOH DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI"). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

POUDRERIE NATIONALE (Annexe de Bergerac)
Vente par adjudication d'HUlLES DIVERSES POUR MACHINES, COALTAR, CI¬MENTS DE DIFFERENTES MARQUES, PLATRE ET CHAUX HYDRAULIQUES.
Visites chaque jour de la semaine, de 14 h. 1/4 à 18 heures, samedis et dimanches

eocceptés.
Soumissions reçues du 1er au 20 novembre, 18 heures, dernier délai.
Demander catalogue et conditions de vente à M. la Directeur de la Poudrerie de

BERGERAC.

4

878. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE LE 20 NOVEMBRE A PARIS 18, Quai de Tokio HC •
(MANUTENTION MILITAIRE) Ut ,

Provenant des Coopérât: -s de l'Armée

EMIS VMS le BORDEAUX it il SODME, HOMES M BLUES
authentiques — Crus bourgeois et artisans — Mousseux d'ANJOU

TROIS BILLIONS DE BOUTEILLES ^ milliers do bouteilles)
DEMANDER le catalogue et les conditions de vente et de dégustation au SOUS-SE-ORETARIAT (SERVICE COMMERCIAL), OU à la CHAMBRE SYNDICALE DES COUR¬

TIERS-GOURMETS, 73, r. du Port-de-Bercy, Paris (129); A PARTIS D'' 5 NOVEMBRE.

*

S/S EB.OS chargera IL PALLICE le 20 novembre pour

ILES CANARIES
Pour renseignements, s'adresser :

àMM.HIESLFTmTH & T23ÈODOB.E, à La Pallice
ou à mm. THÉODOEFi, GRÉGOXB. &. C°
37, quai des Chartrons, 37, - BORDEAUX

LA CONFITURE FOUCAULT
Est la plus exquise des Confitures

USINES à PARIS et â CAHORS
Dép.Ag. régional : J. Castagnler, 52, e. Georges-Clemenceau. Bordeaux

UN PRÊTRE CHARITABLE

I offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyeninfaillible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC s ulcères,
aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies^ vomisse-luit/» oUr Oy UUfldl/tJJLlut/iJihOy yutoui HvOj ywovi ,

mènts, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à
M. A. PASQUET, curé de Vllîegougts, par Lei• Levroux (Indre)

u» RM Sti » 6% W ff» Enquêteson tons pays. Ag. DE VER
iliWiiilf sa® E75'^,°nclioiltiaire Sûreté et Docteur enE^-fonctioanaire de la Sûreté ét iTocteur en Droit, _

(ConsultationsgratuitesJBureaux : %4, r.Rohan Bdx

MALADIES DU SANG
Névralgies

itlsme
Rhumatismes «s»

Bfczfemas w Arthrtt
Traitoinont io matin, XQ, rtte jMargau*

ANALYSES OU SANG

INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. L jours, Jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et ronaoignomohta our demanda

Etude de Mo TOUTQN, avoué,
31, rué de Cheverus, a Bdx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi' 18 novembre 1919, à 13
h., maison à Bordeaux, rue De¬
nise, 56 et 58, et rue Salnte-Phi-
lomene. M. à p., 15,000 fr. On
visite les lundi, mercredi et.
vendredi, de 14 à 16 heures.

Etude de M» BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 25 povemb. 1919, à 13 h.,
maisons à Bordeaux, r. Terres-
dke-Borde, 112, et rue de Gram-
mont, 2 et 4. M. à E-, 8,000 fr. On
visite tous les jours après-midi;
maison à Bordeaux, rue Serran-
donl, 27. M. à p., 15,000 fr. On vi¬
site les lundis et samedis, de tOh
à midi. Indivision Hubert. M«»
Gorln et Fermaud, avoués col.
EtïïSê 3ë Mê MOLLENTHIEL,
avoué 11c. à B1, 9, r. Vltal-Carles.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 25 novemb. 1919, à 13 h.,
maison avec cour »t chai, à Bor¬
deaux, 36, rue Barennes. M. à p.,
4,000 fr. Suce. Granltz. On visite
le mardi, de 9 h. à 10 h. "

;h»§rs
ATB) Bursalasse.Me HO, r. JndOqss. BspI*

'l'AflltTST meubles, laines,
w nulle I C plumes ou débar

ÎTr^ etc. — Ecrire : E. JIAZET,
r. J.-Carayon-Latocr. 75, Bdx.

Etude de M« G. DUBOIS, av. lie.
(successeur de M» LAÎtRE), 5,
rue Vital-Caries, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 25 novemb. 1919, à 13 h.,
1« Immeubles 2 corps logis av.
cour, à Bdx,71 bis r. du Hau-
toir. M. à p., 15,000t; 2<> maison
avec Jardin à B*, 11, r. Luflade.
M. à p., 15,000»; S° propriété, mai¬
son, dépendances, Jardin, vigne,
à Caudéran, chemin Colffard, 4.
M. à p., 4,00(6. M« Àtauze et
lardy, av. col. Visite : 1« lot,
mard., jeud., vend., 3 à 6 h.; 2a
lot, mard., Jeud., sam., 3 à S h.;
3« lot, lund. et sam., 1 à 3 h.
Etude de M« G. DUBOIS, avoué
licencié (successeur de Ma Lar-
ré), r. Vital-Caries, 5, à Bdx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 novemb. 1919, à 18 h.,
1° bel immeuble, cayes voûtées,
r.-de-ch., entresol, 4 étages, si¬
tué à Bordeaux, 5, rue Bavez, et
Impasse Maucouy-ade. Montant
des locations : 14,300 fr. M. à p.,
275,000 fr.; 2« construction avec
terrain sise à Bordeaux, rue
d'Ornano. 283. Contenance ap-

Êroximative : 320 mètpes carrés,à p., 15,000 fr. M® Richard,
avoué ooHcltant. On visite le
premier lot, les maTdi, jeudi et
samedi, de 2 heures à 4 heures;
le deuxième lot, les lundi, mer-

' credi, vendredi, de 2 h. a 4 h.

r T

GMEERÇAITS, VITICULTEBRS, INDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de FGues^
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

r " OUEST-ECLAIR "
le jearéal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et dfi

RENNES - 38, rue da Pré-Botté - RENNES

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Recmliium!

889. — SCU 7-SECRETARJAT D'ETAT A LA LSQUBOÂTiON DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI'). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTS 8£œ«B ST ËlIflS.4
VENTE sur soumissions cachetées, en 57 LOTS de : 850 m3 environ GRUMES PEU¬

PLIER SCIAGE, 0,700 m3 environ GRUMES PIN MARITIME, 340 m3 environ GRUMES
PIN SYLVESTRE, 940' m3 environ GRUMES PITCHPIN, 10 m3 environ GRUMES SAPIN
de NORVEGE, 1,500 m3 environ GRUMES et PIECES EQUARRIES, CHENE, FRENE,
TILLEUL, ORME, PLATANE, ACACIA, et 18 m3 environ BOIS DEBITES CHENE et FRENE.

OUVERTURE des soumissions le LUNDI 17 novembre 1919, à 10 heures, au CENTRE
DES BOIS, 32, rue Vital-Caries, 3e étage, BORDEAUX.

ECRIRE à cette adresse pour tous renseignements.

SBH

899. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LiaUlOATSOM SES STOUKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE DE BOIS DE CHAUFFAGE
Le 17 novembre 1919, à 14 heures, en la préfecture de BORDEAUX, il sera procédé

à la mise en vente par adjudication publique, en 10 lots, de 42,757 STERES CHAUFFA¬
GE, situés dans le département de la Gironde.

Pour tous renseignements, s'adresser à M. le Conservateur des Eaux et Forêts de
BORDEAUX.

900. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

POUDRERIE NATIONALE (Annexs de BERGERAC)
Vente par adjudication de ;

m hues [lion de m ot mi?» k toutes essences
Date extrême de réception des soumissions, le 27 novembre, 18 heures.
Demander cahier des charges et catalogues au Directeur de l'Etablissement.
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Etude de Me MAURIAC, avoué,
U, rue Poquelin-Molière.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 novembre 1919, à 13
h., maison et jardin à Bordeaux,
rue du Manège, 18. M. à p.,
27,000 fr. M« Toutou, avoué co-
ilcitant. On visite : mardi et ven¬
dredi, de 14 à 16 heures.

Poudrerie de Saint -Médard
■liquidation"des stocks

VENTE DE GRE A GRÉ
1» De Moteurs électriques à

courant continu et triphasé, de
0,15 à 100 HP.
2° De Moto-pompes électriques

de 5 HP à 40 HP.
3° De Bascules et Balances.
40 De Bois ouvrés. Portes, Fe¬

nêtres, Traverses, Chevrons, etc.
5» Do Bois et Matériaux de dé¬

molition et de 1,200 Couvercles
et Fonds de Caisses, etc.

6« De BScbes, Tables, Bancs,
Marmites, Seaux, Lavabos, etc.
7» De Wagons de tous modè¬

les pour voie Decauvllle.
8» De Vieux Caoutchoucs, En¬

veloppes ferrées usagées. Lisses,
Chambres à air.
9o De Grands Fourneaux de

cuisine, de Cuisinières, de Poê¬
les, de Salamandres, etc.
On peut visiter tous les jours

ouvrables, à l'exception dti sa¬
medi après-midi.
Etudes de M<* BODTARÎCQ et
GARNIER, avoués à La Réble.

VENTE SUlfuGiTAïlON
è la barre du Tribunal civil de
La RSote, le jeudi 20 novembre
,1919, b 13 heures, de : 18 Moulin
fie PEtourneau, sur le Drônt,
dans lequel existe l'usine d'é¬
lectricité éclairant la ville de
Monsêgur (Gironde). Mise à
prix: 16,000 franos; 2' Métairie
de la Bue, à Salnt-Sulpioe-de-
..GuffWagues, arrondi de La
Réole, contenant environ 13 hec¬
tares. Mise à prix : 15,000 franos.
tftfliMIMllQ de magasin, embal-
UVMilVald leur, articles de mé¬
nage, demandé par fabrique
ferblanterie Henri PETIT., 14,

Ajitolne - Monter, 14, Bor-
ux-Bastide. Appointements
igt : 280 francs par mois.

«N dem. métrage pour la cul¬ture. Bons gages. Ecrire I.
PalcRé, chât. de La Filolfe, par
Moiitigna-c-s.-Vézère (Dordogne)
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Maladies de la Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette à un
nef nombre de maladies qui proviennent de lagrand

mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

JBHVEICE du l'Abbé SOURY
est composée de plantes inoffensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé dort, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même ooup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies. Partes
blanches, les Varices, Phlébites,
Hémorroïdes,

_ sans compter lesExiger ca portrait.
Maladies de l'Estomac, .

et 'des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra eucora
faire usage de la JOUVENCE da l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, V-apeuïS, EtoufSe-
ments et éviter les accidents et lés Infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qm a duré
êi longtemps.
LA Jouvence de l'Abbé Soury,

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco
20 fr. franco contre mandat-poste
macte Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impét.

j Bien exiger la Véritable JOBOfiCEtje
avec la Signature Mag* DtiwD"

(Notice contenant renseignements gratte)
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